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à leur président
Le président-fondateur de I Association

des Constructeurs du Bas Saint-Laurent, AA.
Eliud Pelletier, dans le métier depuis 1920, fu t
honoré, samedi soir, au banquet de clôture de
la Journée de la Construction à Rimouski, à
l'Hôtel Saint-Louis. Une plaquette-souvenir de
la Fédération lui fu t remise par AAe Gabriel
Pelletier (sans parenté), directeur général de la
Fédération de la Construction du Québec ac­
compagnée de propos élogieux sur sa carrière
de bâtisseur. AAme Pelletier reçut une gerbe
de roses de I épouse du président de la Fédé­
ration baslaurentienne, AAme J.-Roger Léves­
que. L entrepreneur retraité Eliud Pelletier en­
jo ign it ses collègues de bien vivre la devise de
la fédération : "s 'un ir pour m ieux servir."

(Photo Rita Chevron)
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□  le congrès  de l 'assoc ia t ion  ré g io n a le
des con s t ru c te u rs A LA PAGE DOUZE

POUR RIMOUSKI H du portune commission
Le député Guy Leblanc, qui p i­

lotait la délégation de Rimouski,
aux bureaux du ministère des
Travaux Publics à Montréal, re­
cueillera incessamment, auprès
de M. Hanning, la documenta­
tion nécessaire pour la structura­
tion d'une telle commission, qui
aurait la faculté d’emprunter
d'Ottawa.

délégation rimouskoise, avec M.
Leblanc, était formée de M. Pier­
re-Armand Gélinas, président de
la Chambre de Commerce, MM.
Jean Ménard, i.p., président du
Comité du Port, Paul Bégin, i.p.,
directeur du Développement E-
conomique à la Ville de Rimous­
ki, MM. Pierre Franche, et Do­
nald Caveen, respectivement co­
ordonnateur et directeur du bu­
reau régional de TARDA Ri­
mouski.

A l'instar de Toronto et de Hamilton, il devient urgent pour
Rimouski de posséder une Commission du Port avec, au départ, trois
membres, dont un permanent, payé à plein temps, pour redonner au
port régional rimouskois plus d’efficacité.

M. Guy Leblanc, député de Ri­
mouski au Parlement canadien,
qui pilotait la délégation, nous
déclarait, dimanche après-midi,
au cours d'un entretien à son
foyer, "qu'on veut, une fois pour
toutes, que les travaux prélim i­
naires soient faits à cet égard.
Les prévisions budgétaires de la
Chambre de Commerce de Ri­
mouski s’élevaient à environ dix
millions de dollars pour redon­
ner au port régional de Rimous­
ki une grande efficacité qui fa­
voriserait son expansion écono-

inique."
Il faut du dynamisme

"La population ne doit pas
s'endormir sur les promesses ni
sur le travail fait par ailleurs.
C’est à elle à prendre ses desti­
nées en main et de s'acharner
à travailler à améliorer sa con­
dition. Les ports de Rimouski-
Est et de Pointe-au-Père ont cha­
cun une vocation particulière.
Le projet est d'envergure et né­
cessitera les services d'une f ir ­
me d’ingénieurs-conseils pour les
relevés topographiques, hydrau­

liques, les sondages du fond de
la mer, pour connaître la nature
du sol, les études en laboratoire
des courants et marées” , a dit
M. Leblanc.

On croit fermement que ce tra­
vail ne dépassera pas les douze
mois. La vigilance et la déter­
mination des éléments actifs
s’imposent. "L ’entretien du pre­
mier février constitue une pha­
se déterminante du cheminement
sûr des études et du travail po­
s itif qui se fera au ministère des
Travaux Publics et à TARDA
Québec". Il y a un ordre à sui­
vre en matière procédurière.
C'est assis pour de bon ! Les mê­
mes personnes intéressées à la
matérialisation des études et des
travaux préliminaires continue­
ront à dialoguer.”

Ce sont M. Deschamps, qui a
juridiction au bureau fédéral des
Travaux Publics pour le Québec.
M. Armand Boisclair, directeur
de TARDA-Québec et son ad­
jo in t M. André Michaud, ingé­
nieur professionnel (qui connaît
bien Rimouski pour y avoir tra­
vaillé), de Montréal, M. Hurst,
d'Ottawa, ingénieur en charge de
la planification des projets pour
tout le Canada au ministère des
Travaux Publics MM. Gerry M il­
lar, le directeur de la section
Design, E.J. Daly, économiste
aux Travaux Publics, M. Gérard
Lajoie, de Québec, ingénieur de
district, qui a déjà dirigé le bu­
reau des T.P. à Rimouski. La

Etude globale
des transports

A la lumière du mémoire de
la Chambre de Commerce et des
échanges d'opinions exprimées
par les treize personnalités à
cette rencontre, le ministère du
Développement Régional ARDA
va faire, à ses frais, d'ici un an,
une étude globale des transports
à l'Est de Québec, sur les deux
rives du Saint-Laurent, en por­
tant une attention particulière à
notre port régional.

De l'étude rapide des possibi­
lités existantes des deux ports,
déjà établie, on passera à une
phase plus décisive.

A. G.

Sûrement pas de
cadeau politique

L’austérité dans l'alloca­
tion des montants pour l ’en­
tretien des ports de Rimous­
ki et de Pointe-au-Pèrc rè­
gne depuis dix ans. Autre
m otif pour reprendre cou­
rage et travailler intelligem­
ment, après la rencontre du
1er février.

De 1959 à 1966, $14,000.
pour l’entretien des ports
rimouskois, abstraction fai­
te des travaux de dragage
et de construction du dé­
barcadère nécessité par le
PERE-NOUVEL.

En 1966-67: $40,000. à
Pointe-au-Père.

En 1967: $50,000. à Ri-
mouski-Est pour travaux
d’aqueduc, de pavage, etc.
Un bon point était marqué
et des Rimouskois s’atte­
laient à la tâche de reva­
lorisation des ports.

En 1968? "Le budget
d'austérité ne devrait pas
affecter Rimouski (Guy Le­
blanc)*’.

Le CHEF du M SA  au
dîner des clubs sociaux

■■ T■
A l ’occasion d’une rencontre

inter clubs, le samedi 9 mars
prochain, les membres des Clubs
Lions, Richelieu, Rotary et Toast­
master de Rimouski auront l ’a­
vantage d’entendre M. René Lé­
vesque, comme conférencier.

M. Lévesque, qui est originai­
re de la Gaspésie, a participé,
ces dernières années, à tous les
événements qui ont marqué l ’é­
volution du Québec. 11 vient de
signer un livre, aux Editions de
l ’Homme, "Option-Québec ”, dont
plus de 40,000 copies se sont en­
levées en moins de sept jours.

Personnage toujours passionné­
ment discuté, M. Lévesque a plus
d’une fois défrayé les manchettes

de l ’actualité. Au petit écran, son
émission "Point de M ire" était
régulièrement suivie par des m il­
liers d’auditeurs.

Chaque année, les Clubs so­
ciaux de Rimouski s'associent à
l'occasion d’une activité commu­
ne. L'année dernière, lors d’une
pareille rencontre. Monseigneur
Louis Levesque, archevêque de
Rimouski, avait prononcé une
conférence fort appréciée sur
l ’ensemble des réformes appor­
tées par le Concile Vatican II.
A l'issue de cet entretien, Mgr
Levesque s’était aimablement
prêté à une longue période de
questions.
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•  Laurent R ioux s’est porté  ac­
quéreur de l ’im m euble Em ile  Dc- 
cham plaln ; i l  y  déménagera sa 
b ijou te rie  ù la  m i-m ai. L ’étage 
sera converti en bureaux.
•  L ’honorable T urne r, dans la 
course à la chefferie libéra le  il 
O ttaw a, sera it conférencier 
C lub R ichelieu de R im ouski, le 
Z!) févrie r.

•  Saint-Cléophas exige, par dé­
cret o ffic ie l gouvernem ental, de 
fa ire  toutes ses proclam ations 
en langue française, y  com pris 
avis publics, etc.

•  L ’a to lio r-bou tiquc du rem ­
bourreur M aurice  Bélanger, de 
M on t-Jo li, a été rasé par les 
flammes.

•  L ’éd ifice à constru ire , sur la 
r iv iè re  R im ouski, dont les p ro ­
po rtions sur les plans sont ré ­
du ites à 120’ x  60’, devra it être 
en chantie r dès le quinze m a rs .. .  
De nouveaux appels d ’o ffre  se­
ron t lancés b ie n tô t. . .

•  Les usagers de l ’é lec tric ité  
consom m ent deux fois plus d ’é­
nergie qu’à l ’époque de la na­
tion a lisa tio n  . . .  Tou jours sur le 
même te rr ito ire  . . .

•  L ’im p ô t scolaire pouvant être 
fix é  pa rtou t à $1.42 les résidents 
de R im ouski bénéfic iera ient alors 
d'une d im inu tion  de .38 du $ 100 
d é va lua tio n .
•  M aire  et conseillers de Tro is- 
P istolcs (v illage) ont été réélus 
en bloc, par acclam ation.
<9 Jumelage des v illes de R i­
m ouski et de W estm ount, les 23 
et 24 mars, par plusieurs m ani­
festations, à W estm ount même, 
en présence d'une délégation r i-  
mouskoise dont les membres du 
Conseil M un ic ipa l.
•  Des choralies se tiendron t à 
M atane (ha ll du collège), le 6 
a v r il prochain, réunissant les 
chorales de Trois-P isto les, Ri­
m ouski. Sainte-Anne des M onts 
et M atane (les Q uatre Vents), 
organisées par M. Roger Bérubé.
•  Le prem ier président de l'A s ­
socia tion des Constructeurs du 
Bas S aint-Laurent, M. E liud  Pel­
le tie r, a été honoré par ses con­
frères samedi soir, à l ’ issue de 
la journée d 'in fo rm a tions  à l'H ô ­
tel Saint-Louis.
•  L ’ inven teur de la prem ière 
auto-neige (chenille ttes) au Qué­
bec. M. A da lbert Landry, de 
M on t-Jo li, qui en 1924 effectua it, 
a lle r-re to u r, M on t-Jo li - M on t­
réal, p lus de 400 m illes en deux 
jours , sans ennui.
•  259 des 325 pages de la der­
nière éd ition  de la Gazette O f­
fic ie lle  de Québec étaient con­
sacrées à l'étalage dsc noms et 
descrip tions d’ immeubles de so i­
xan te-quatre conseils de comté 
de la province où les ventes à 
l ’enchère pour arrérages de ta­
xes auron t lieu en mars. R i­
m ouski. Matane, Matapédia et le 
Tém iscouata n ’v  échappent pas.
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•  Le photographe s’est inqu ié té  un bon m om ent en su ivan t le 
tra je t de ce cam ion qu i ne passait pas sous le v iaduc à l ’entrée 
ouest de R im ouski sans sub ir un accroc. La charge de b illes de 
bois, en in s ta b ilité , fu t acheminée sans plus de fracas sur le bou­
levard René-Lepage jusqu ’au Gaz Bar Jessop.

:
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© COURSE DE TA C O T . . .  les 
coureurs sont priés de se ren­
dre rue de l'E vché  entre Lepa­
ge et Belzile, le samedi 10 fé ­
v r ie r  à 12 h. 3 0 . . .  le départ se 
fera dans la côte Belzile vers 
2 h. p.m.
© M . le M a ire  et Mme la M a i­
resse à la Guadeloupe ; M. et 
Mme Léon-Paul Desrosiers à Ha­
w a ii et M . et Mm e Lionel La­
voie en F loride.
© Petites s ta tis tiques in téres­
santes. en provenance de l ’H Y - 
DRO M A T A P E D IA  : 472 em­
ployés sur le te rr ito ire  de Ri- 
v iè re-O uelle  aux Iles de la M a­
deleine . . .

O n nous d it que a g

@ La po lice p rov inc ia le  arrê te 
les soirées de bingo et parties 
de cartes dans la région Saint- 
Robert, Sainte-Agnès et les E to i­
les de R im ouski en sont affec­
tées.
© M. Jean Tétreau, scrip teur à 
CJBR pendant s ix  ans, avant 
d 'être chef des in fo rm a tio ns  de 
Radio-Canada à Paris, assume la 
rédaction d 'H E B D O -IN FO R M A - 
T IO X  de l ’U n ive rs ité  de M o n t­
réal. depuis janv ie r.
•  G uy H ins achète la maison 
de M m e A lphonse C ou illa rd , rue 
Rouleau.
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NESTREfS
Tous les pays les ont réclamés et applaudis. Plus 

sensationnel ! Plus qu extraord inaire  ! M ain ten an t à vous 
de juger la teneur de ce spectacle !

EN  R E S E R V A N T  V O S  B IL L E T S  M A IN T E N A N TUn qu atu or ja z z  jeunesse
Centre M usical —  Publication Service

® à tous les membres de la 
Régionale du Bas Saint-Laurent
W a lte r Boudreau, 20 ans, m usicien de Sorel, qui joue 

cinq sortes d 'ins trum en ts  à vont, tro is  sortes d ’ instrum ents 
à cordes et la percussion, le seul jazzm an à être engagé au 
P avillon de la Jeunesse pour tou te la durée de l ’EXPO, v ie n t 
d 'endisquer à Phonodisc Liée, du jazz  lib re . W a lte r Boudreau, 
d'une fam ille  de musiciens, compose ses thèmes m usciaux, 
fo r t  complexes, pa ra it- il. I l fa it équipe avec P ierre Leduc, 
p ianiste, Jacques Valois, contrebassiste, R ichard Provençal, 
ba tteur. Le t it re  du disque : “ W A LT E R  B O U D R E A U +  3 =  4.

M O N T -J O L I —  Pharm acie Lévesque 
L U C E V IL L E  —  M m e Isidore R ioux  
A M Q U I —  M . Benoît Bérubé

C ’EST UN E PRESE NTA TIO N DE LA

Société des Arts du Bas St-Laurent Enr.

du 11 au 17 février 
pour la

W R

Un trio  dynam ique : 
Les MÉNESTRELS

K W  S E M A I N E  

{ ( N A T I O N A L E  

de l ’ E L E C T R I C I T EIl  sera à R im ouski pour l ’a­
grém ent de la population régio­
nale au soir du 17 février, au 
Centre C ivique, sous les auspices 
de la Société des A rts  du Bas 
S aint-Laurent.

Les M énestrels : trois fan ta i­
sistes nommés M aria  Sandrini, 
Raym ond de R vker, Jean-Louis  
Fenoglio.

Chacun quatorze années de 
m étier dans la chanson avec un 
réperto ire  neuf à 75 %  pour cette  
tournée canadienne avec trois 
musiciens et un régisseur. Le 
pianiste est aussi d irecteur m usi­
cal. C ’est B ernard Labadie.

Ils ont été applaudis à Lon­
dres, en Scandinavie, à Paris. 
Ils iront au Brésil et à la M a r ­
tinique.

M aria , A lsacienne (née Jene- 
w ein ), est m ariée à un Corse. 
Fille  blonde, dynam ique, drôle, 
qui aim e chan ter et im proviser. 
Elle a un esprit versatile , prim e- 
sautier.

DES ESCOMPTES 
SPÉCIAUX DERaym ond a un tim bre sobre de 

b aryton-m artin . Il  chante l'a ­
m our, la tendresse, l ’ém otion. Il 
est le charm eur. Pour ceux qui 
aim ent les blonds, Jean-Louis est 
un grad blond, le com ique, le ré­
c itan t, le m onsieur qui provoque  
l'h ila rité , e t qui est un m etteur 
en scène dépareillé . Les M énes­
trels vont du com ique le plus 
fou à la sensibilité la plus fine. 
Avec eux, c’est le m usic-hall 
français.
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vous sont offerts  
sur tous les appareils

ÉLECTRIQUESAussi grandes  
AUB A IN ESA sserm entation  

de M . Riaux en m agasinsur
AM EUBLEM ENTSSAERRI& MICHAUD •  CUISINE

•  SALON
•  CHAMBRE 

in v ita tio n  aux fiancés

c'est l 'occasion de vous procurer  
les accessoires électriques qui 
vous manquent, tout en économisant

Le juge M a rc  Fortin , de la 
C our provinciale, a présidé, m er­
credi, à l ’asserm entation des dix  
m em bres du com ité consultatif 
de l'Assurance-Récolte, au Palais 
de Justice de Québec, en présen­
ce de tous les mem bres de la 
Régie et de M . René Bcrnatchcz, 
ad jo in t parlem entaire  du m in is­
tre de l ’A g ricu ltu re , M . C lém ent 
Vincent, hospitalisé.

M . Louis-Philippe R ioux, de 
T ro is -Pistoles, é ta it  au nom bre  
des assermentés comme m em bre  
du C om ité consulta tif de l'A s ­
surance-Récolte.

OPTOMETRISTES

Dr Jacques Michaud, O.D. 
Dr Lévis Santerre, O.D.

E X A M E N  DE L A  V U E  
R E E D U C A TIO N  V IS U E LLE  
VERRES DE C O NTACT

VOYEZ NOS VITRINES

Robert Dessureault Liée7 2 3 - 9 2 8 3
Immeuble Woolworth-Dominion VENTE - ECHANGE - SERVICE

3 2 2 , S t-G erm ain

Nous finançons vos achats
148, rue St-Germain 

RIMOUSKI R IM O U S K I 7 2 3 -3 2 1 6
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et 3e rangs demeurent provisoi­
rement zone résidentielle d’ici la 
complétion d’un plan directeur 
d’urbanisme.

levard René-Lepage, près de 
l ’immeuble Vimy, et la deuxiè­
me, pour 43,000 p.c. de superfi­
cie, à proximité de la rue Saint- 
Barnabé. La signature de ces 
baux donnerait le feu vert à ce 
Centre commercial (Grande Pla­
ce) de deux millions de dollars 
à érigé sur pilotis pour faciliter 
le stationnement. Une quinzaine 
de petites boutiques seraient dé­
jà retenues, par bail, par des Ri- 
mouskois, dans l ’éventualité de 
la construction.

.

:

les petites nouvelles 

de la m airie

' X

<L:J a
Le Centre commercial de la 

Maron Holdings ? Les deux fu­
turs et pricipaux locataires, la 
Cie Steinberg et la United Sto­
res, discutaient, à Montréal, 
vendredi, avec leurs avocats res­
pectifs, les clauses d’un bail, la 
première pour 25,000 p.c. de 
plancher, du côté ouest du bou-
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entre les représentants des deux 
commissions de développement 
économique de Rimouski et de 
Mont-Joli, plusieurs municipali­
tés sises dans la zone décrétée 
prioritaire par le BAEQ pour 
l'aménagement industriel, plu­
sieurs municipalités étaient re­
présentées, notamment Sainte- 
Flavie, Sainte-Angèle, Saint-Jo­
seph de Lepage, Pointe au-Père, 
Saint-Anaclet. Déjà quelques- 
unes d’entre elles ont fait par­
venir leur résolution d’accord 
de principe au projet de forma­
tion du Comité intermunicipal, 
notamment Luceville et Sainte- 
Flavie.

de la Sûreté municipale.
Pour éviter tout malentendu 

relativement à l ’usage d’un lo­
cal, propriété de la ville, par 
un organisme à caractère pa­
roissial, métropolitain ou autre, 
que les intéressés obtiennent 
confirmation d’un acquiesce­
ment ou d’un refus des autori­
tés municipales par lettre dû­
ment signée.

C’est la réponse unanime des 
conseillers municipaux, lundi 
soir, après une remarque d'un 
journaliste sur l ’imbroglio pro­
voqué, samedi, entre le Club- 
Jeunesse et sa cueillette de bou­
teilles et la Sûreté Municipale. 
Le téléphone de la Sûreté mu­
nicipale doit rester libre pour 
les appels d'urgence. Et si un 
précédent fut créé par la cueil­
lette de bouteilles, au profit de 
la dystrophie musculaire, il ne 
pourra se répéter. Dont acte.

Autorisation officielle du 
transfert de fonds de la paroisse 
de Saint-Germain, récemment 
annexée à la Ville, de la Caisse 
Populaire à la Banque Cana­
dienne Nationale ($1,135.00).

UNE CHARTE OFFICIELLE 
POUR LE PARC MONT COMI

Le Ville s’est portée acqué­
reur de la rue du Rocher Blanc, 
propriété de la Fabrique du Sa­
cré-Coeur (SI)

/.t 1
r

Autorisation donnée, lundi 
soir, par le Conseil Municipal 
d’un permis d’exploitation d’un 
salon de billard à 192, rue 
Saint-Gei main, propriété de Bel- 
lavance Inc.

; y r»
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La Ville de Rimouski vient 
de recevoir du ministère des af­
faires culturelles la subvention 
de $10,000.00 pour la Bibliothè­
que municipale.

Un somme de $1,194.00 a été 
perçue, en janvier dernier, en 
amendes diverses par le Service

■H

a Æ È
Les règlement municipaux. 

Nos 753 et 754, ont été adoptés 
en dernière lecture : a) pour que 
n ie  Saint-Barnabé et l ’Islct 
Canuel soient considérés com­
me zone P (parc) et que les 2e

■ - il
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A la reunion du 18 janvier.

W&

LA PLANIFICATION 
AVEC MARCEL PEPIN

:

!

•  La campagne de souscription pour réunir 515.000 en vue de l'acquisition 
de tout le Mont Comi de vingt-cinq propriétaires, qui ont consenti des options, 
se poursuit avec entrain. Le président général de la campagne, M. Germain 
Pelleiter, assistait, lundi matin, à l'hôtel-de-ville à la remise de la sous­
cription personnelle de 5100.00 du maire suppléant M. Jean-Médard Dastous 
au président du secteur rimouskois, M. Fernand Bujold. Les promoteurs du 
projet d'aménagement d'un PARC REGIONAL LE MONT COMI se dirent 
optimistes d'atteindre leur objectif rapidement sur le territoire de Taxe 
Rimouski - Mont-Joli.

A l’issue de la session de trois 
jours à Rimouski de l ’exécutif, 
des directeurs régionaux et des 
services de la Confédération des 
Syndicats Nationaux, avec les 
artisans de la planification dans 
la région de l ’Est du Québec, 
à laquelle il semble croire, le 
président général M. Marcel Pé­
pin, de Montréal, a déclaré qu’il 
ne croit pas que la structure de 
consultation de l ’Est du Québec 
(CRD) soit “ transportable”  com­
me telle partout ailleurs au Qué­
bec et que chaque région devra 
déterminer elle-même la compo­
sition de son conseil Le mandat 
de tels conseils en serait un de 
consultation plutôt que d’exécu­
tion comme le CRD.

En matière de main-d’oeuvre
La CSN fera de ses pieds et ses 

mains pour que le Québec ob­
tienne pleine juridiction en ma­
tière de main-d’ocuvre et que la 
province s’organise rapidement 
en ce domaine. Si le Québec ne 
s’organise pas rapidement en ma­
tière de main-d’oeuvre la provin­
ce n’aura plus rien à dire. Son 
rôle en sera un de soutien. Il lui

sera difficile de planifier sans 
occuper pleinement ce secteur. 
11 est important d’amener une 
représentation véritable (des per­
sonnes impliquées) dans l ’élabo­
ration de tout cheminement éco­
nomique. Le Conseil d ’Orienta- 
tion Economique du Québec n’é­
tant pas représentatif, nous a- 
vons l’intention, ajoutait M. Pé­
pin, de nous y  intéresser très 
prochainement. La CSN, qui s’in­
téresse à une réforme immédiate 
du COEQ, ne peut intervenir 
maintenant auprès du gouverne­
ment quant à la formation d’un 
OFFICE DU PLAN, le projet 
étant trop en vogue, ou à l ’état 
d’élaboration sommaire.

Ce qui nous empêchera pas de 
suivre de près l ’exécution du 
Plan du territoire-pilote avec 
tout ce que la CSN peut y met­
tre. En présence du nouveau se­
crétaire général, M. Raymond 
Parent, et de quelques autres di­
rigeants de la centrale syndicale, 
M. Pépin affirma que son grou­
pement se sentait à l ’aise dans 
les corps de planification de l’Est 
du Québec pour y avoir été pré­

sent. Cet intérêt se maintiendra.
Mais durant ce colloque, on a 

surtout examiné les conséquen­
ces de l ’application ailleurs des 
conclusions du Plan de dévelop­
pement de l’Est du Québec, 
après avoir retracé le chemine­
ment ayant mené à la rédaction 
dudit Plan ainsi que les étapes 
suivies depuis sa présentation 
au gouvernement de Québec,

L ’apport de sa centrale au 
mouvement de planification cons­
tituerait une façon de répondre 
à la préocupation grandissante 
des travailleurs syndiqués au sort 
de ceux qui ne le sont pas. Le 
syndicalisme, affirm ait-il, ne crée 
pas les richesses mais en assure 
une meilleure distribution. La par­
ticipation aux prises de décision 
dans les organismes consultatifs 
en planification contribuerait à 
la protection des défavorisés. Les 
syndiqués, mieux informés, pour­
ront faire porter leurs actions 
de revendications sur des choses 
essentielles, en émargeant, non 
des comités d'action politique 
mais des conseils centraux.

Les promoteurs pour l'acqui­
sition du Mont Comi, en vue 
de son aménagement en parc 
régional, ont obtenu leur charte 
officielle en date du deux février. 
Le président général de la cam­
pagne de souscription, M. Ger­
main Pelletier, en nous informant 
du fait, ajoutait que déjà la som­
me de $7,500 a été versée par 
des souscripteurs à raison de 
$100 la part-action (une seule 
par individu). Donc, le jour mê­
me de l’ouverture de la campa­
gne officielle de souscription, 
lundi, les artisans du Parc du 
Mont Comi, Incorporée (sans but 
lucratif) avaient atteint 50% de 
leur objectif.

M. Pelletier est secondé par M. 
Benoit Quimper, de Mont-Joli, 
le trésorier général de la campa­
gne, trois présidents régionaux 
soit MM. Fernand Bujold, de Ri­
mouski, Julien Bouchard, de 
Mont-Joli, et Etienne Caron, de

Saint-Donat (responsable auni- 
veau des paroisses).

Les collaborateurs immédiats 
de M. Bujold, à Rimouski, sont 
MM. Raymond D'Auteuil, Rémi 
Larose, Roland Bellavance, Pat 
Timmons, Yves Hupé, i.p. (Club 
Auto), André Leroux, i.p. Paul 
Malenfant. A Mont-Joli, M. Bou­
chard a pour adjoints MM. Ro­
bert Dumais, Dr Jean-Louis Des­
rosiers, Réal Lemelin, Jean Bé­
langer,
Quant à M. Etienne Caron, qui 
est aussi le préfet du comté, il 
est appuyé, pour recueillir les 
souscriptions par MM. Roger Ca­
ron, Paul Dcchamplain, Lorenzo 
Desrosiers, de Luceville, Roland 
Paquet, de Saint-Donat.

Il n’est pas question de con­
currencer Val Neigette dans ce 
projet d'aménagement du Mont 
Comi, car plusieurs sports figu­
rent au programme des promo­
teurs.

Jean-Yves Lévesque.
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EDITORIAL
Rapatrier la poule. •  O

. . . celle qui pond des oeufs d’or, évidem­
ment ! Car LE PROGRES peut bien faire
état, à sa rubrique FEMINA d’aujourd’hui,
du 16e Salon national de l’Agriculture, nous
ne nous croyons pas très apte à parler d'a­
viculture en éditorial.

Non, si nous voulons rapatrier le pré­
cieux volatile à la ponte "aurifère”, c'est que
nous croyons que, pour la première fois en
cent ans. la région est prête à lui offrir un
poulailler convenable. Enfin, quand nous di­
sons convenable . . .  Il serait plus juste de
parler des conditions préalables à l'établis­
sement chez nous de cette poule aux oeufs
d'or que constitue pour toutes les régions du
monde, sur ou sous-développées, le TOURIS­
ME. Demain, croyons-nous, le territoire ri-
mouskois, qui s’étend depuis le Bic jusqu’à
Sainte-Flavie, et peut-être même au delà si
l'on songe à tout l’arrière-pays, pourrait
s'inscrire sur la carte du Saint-Laurent in­
férieur en lettres flamboyantes : offrir aux
visiteurs tout ce que l’imagination et le goût
du dépaysement leur ont suggéré de trouver
sur leur chemin. Il nous semble que le parc
régional du Mont Comi contient déjà les pro­
messes d’y pourvoir et abondamment.

Avec beaucoup de bonne volonté, un op­
timisme bâti à chaux et à sable, puisqu'il a
résisté à tant d’années d'incurie gouverne­
mentale et de mépris flagrant de toutes les
logiques administratives, en pareil domaine,
des gens de chez nous viennent de donner
la preuve que l’animation sociale n'a pas tou­
jours porté à faux. Que les meilleurs d’en­
tre nous, les plus éveillés et les plus dynami­
ques, ont retenu quelques leçons de réamé­
nagement rationnel. Ce qu’ils veulent faire
dans la région de Saint-Donat, s'ils sont sup­
portés, aidés et même secourus en temps
utile par l’Etat, c’est de toute éternité ce
que ce dernier eût dû accomplir. Eternité
courte, il va sans dire, si l'on songe aux quel­
que cent années de vie réelle que compte no­
tre région, mais quand même une éternité
de retard par rapport aux autres régions du
Québec et même à la proche Gaspésic.

Nous ne reviendrons pas sur la concor­
dance heureuse qui existe entre les recom­
mandations du cahier du Tourisme, au Plan
de développement, et les projets des promo­
teurs du Mont Comi. Nous l'avons détaillée
dans notre édition du 1er février : nous y re­
venons aujourd'hui à la page trois. Mais dé­

jà nos lecteurs auront compris que, pour une
fois, notre journal est fermement engagé
dans le désir d’aider de son mieux à la réa­
lisation de cet exaltant projet, dans la me­
sure de ses moyens qui sont la «...uusion et
l’explication .. . Un paradis du tourisme, un
paradis non seulement saisonnier, fugitive­
ment estival comme le furent, hélas! trop
souvent nos glaciales stations balnéaires ( Ro­
cher Blanc, Sainte-Luce-sur-mer, Le Bic . . .)
mais un paradis des quatre saisons où tous
les sports, sans exception notable puisque
lacs, bois et prés, collines et vallons se prê­
tent à tous les plaisirs, pouront s’offrir aux
amateurs de vie en plein air.

Nous ne tempérerons que d'un mot l’en­
thousiasme général : fasse le Ciel que les mi­
nistères nombreux que concerneront bientôt:
l'aménagement et l'exploitation d’un ensem­
ble touristique de cette importance s’unissent
enfin et considèrent qu'ils n’auront rien fait
pour "relever” la région s’ils se défilent, une
fois de plus. Qu'ils se le tiennent pour dit .. .
et ce n’est pas nous qui contredirons cette
fois les vaillants “concepteurs” du parc ré­
gional de Mont Comi.

L. M.

S'oeil du p ro g rè s*  Le directeur adjoint de 1'HY­
DRO MATAPEDIA, M. Marcel
Carrier, nous quitterait bientôt
pour occuper de nouvelles fonc­
tions . . .  Dans l'administration
de l’enseignement supérieur .. .
*  Marc Vaillancourt vient de
se porter acquéreur de l'immeu­
ble du 5-10-15 J.-Emile Thi-
beault.. . rénovation complète à
l'intérieur et à l'extérieur . . .  vas­
te local au rez-de-chaussée et 18
chambres meublées aux autres
étages .. .
*  Notre amie et excellente
skieuse Suzanne La rose est hos­
pitalisée . . .  les visites sont per­
mises . .. avec nos voeux de
prompt rétablissement..
*  En Floride pour quelques se­
maines .. . Jean-Marie Boucher
et son épouse . . .
*  L’équipe de TIREZ AU
CLAIR enregistrera une émission
le 13 février à CJBR-TV. . . on
parlera du Plan du BAEQ . . .
*  Maurice Busseau et sa sym­
pathique épouse célèbrent le 20c
anniversaire de La Pâtisserie Ste-
Thérèse. . . .  il cuisina ses pre­
mières pâtisseries à la lueur
d’une lampe au pétrole au Vil­
lage Brisson. . .  on connaît la
suite heureuse de leurs efforts . . .
*  Maintenant annonceur à
CKBL et CKBL-TV . . .  Jacques
Saintonge de Rimouski . . .
*  Vic Corbin roule une Mé-
téor de l'année . . .
*  Sur le même su je t.. . J.-
Emile Thibcault nous confirme
que son établissement fermera
ses portes fin juillet. . .
*  Nous perdons un ami et un
concitoyen .. . Roger Guay de
Shell est promu à Drummond-
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*  Marc Isabelle quitte Soucy
Automobiles pour devenir con­
cessionnaire de la toute nouvel­
le station de service Shell, angle
1ère et 2c Rues . . .
*  Les jours des bingos sem­
blent comptés dans notre ré­
gion . . .  la Police Provinciale en­
trera en action dans un avenir
immédiat. .
*  Léonard Bouillon a choisi . . .
une Oldsmobile 1968 . . .
*  Une tendance qui s'accentue
à Rimouski. . .  une hausse de
85.09 à 810.00 par mois dans le
coût des logements . . .
*  Deux nouveaux amateurs de
Moto-Ski . . .  Marcel Vallée et
Gilles Fournier, les bonzes de
la technique à CJBR et CJBR-
T V ...
*  Il faut avoir assisté à la
journée pce wee au Colisée pour
soupçonner le rôle considérable
que Jules Blais joue auprès de
nos jeunes joueurs de hockey . . .
bravo et merci. . .
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Les duchesses du carnaval de Rimouski illustrent la robe de soirée, tenue quelles porteront au Bal
de coton, au soir du 10 février, au gymnase Paul-Hubert.
Le tissu Grand Seigneur, bleu pastel, est une gracieuseté de la C.I.L., de Montréal.

v ille ... bonne chance et ami­
tiés . . .
★  Y van Tremblay s’est fait vo­
ler sa voiture vendredi soir et
la police l'a retrouvée dans un
fossé à Baie-des-Sables . . .  c'est
une nouvelle qu’il n'a pas ex­
ploitée . . .
★  Quelques anniversaires au
CEGEP. . .  les abbés Antoine
Perreault, Jean-Guy Nadeau, J -
Yves Leblond et Euclidc Oucl-
lc t . . .  tous nés en février . . .
★  La réunion annuelle du Club
de Chasseurs et Pêcheurs de Ri­
mouski sera tenue le 8 février
au Centre Civique . . .
★  Il est question que Philippe
Cliche agrandisse incessamment
son immeuble à bureaux, rue
Saint-Germain e s t . . .
★  L’ambulance municipale PRU-
DENTIA est inutilisable, à la sui­
te d’un accident de circulation . ..
★  Les circonstances de l'acci­
dent pourraient faire l’objet d’un
bon procès-verbal. . .
★  Et, pour une fois, les “ver­
balisants” pourraient être les
contribuables, au lieu des poli­
ciers . . .

<Dp rem ières lignes
.o

Les Américains au Vietnam
Ont mangé du Klik et du Kam
Le tout arrosé de mortiers
Par les Vietcongs déchaînés
Et même si c’est en plein guêpier
Les bouchées n’étaient pas miellées.

La conférence fédérale-provineiale
Fut une autre opération générale
Déclenchée par les gouvernementaux
Tant fédéraux que provinciaux
Qui cherchent un terrain d’entente
Après un long siècle d’attente.

Sur le front territorial
C'a va “lento” et assez mal
On a célébré sans les pétards
Une première année de retard
Du Plan du BAEQ non réalisé
Qui dort d’un sommeil léger
Et comme dirait monsieur Jourdain
Ilein ! Hein ! Hein ! Hein ! Hein !

le progrès
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OPINIONS
La question des taxes est secondaire à 
Rimouski-Est : que fait-on du facteur humain ?

il ne faudrait pas l’oublier, attire 
de meilleurs services gouverne­
mentaux, éventuellement de l'in ­
dustrie. Tout le monde, alors en 
profite. La question des taxes 
en devient très secondaire, d’au­
tant plus qu’il n’est pas prouvé 
que le propriétaire moyen paiera 
plus de taxes du fa it d’être an­
nexé à la ville. Un exemple élo­
quent pour une propriété qui 
vaut $10,000. SAINT-YVES (éva­
luation à 50%, soit $5,000, au 
taux de 0.80 cts $4.00, RIMOUS- 
KI-VILLE (évaluation à 80%, 
soit $8,000. au taux de 0.50 cts 
$40.00).

Saint-Yves ne gagne rien à 
vouloir s’isoler. Cela n’aide pas 
sa cause ni celle de Rimouski. 
Mont-Joli l ’a bien compris qui 
vient de s’unir, économiquement, 
à Rimouski.

Il est aujourd'hui prové que 
pour survivre il faut s’unir, se

grouper. Vouloir s’isoler sur une 
simple question de taxes, c’est 
faire abstraction du facteur hu­
main, donc c’est être mesquin, 
“ séraphin” . . .

Dans le cas de Saint-Yves, 
qui souffre présentement de la 
situation ? Certainement par les 
commerçants, les hôteliers, les 
compagnies de pétrole. Eux vou­
draient bien que la situation pré­
sente s'éternise. Mais que fait-on 
du journalier, du débardeur, de 
l ’homme de métier, du petit pro­
priétaire, enfin, qui est forcé au 
chômage parce que les adminis­
trateurs qu’il a, hélas ! élus, le 
forcent à l ’inaction saisonnière, 
par l'absence de travail d’hiver, 
quand son vis-à-vis rirr.ouskois 
(de la ville) travaille à $2.06 de 
l'heure.

le pou rquo i et les avan tages de l'annexion  
de Rimouski-Est (paroisse de Saint-Yves) à Ri­
mouski.

Il est évident que la grande 
majorité des propriétaires de 
Saint-Yves aimerait mieux payer 
un léger surplus de taxes mais 
avoir la chance de travailler, de 
vo ir s’ouvrir l ’imposant marché 
du travail (en particulier dans la 
construction) qui s’annonce à 
Rimouski-ville. A vous proprié­
taires de Saint-Yves de vous

e

L ’avantage capital et le plus 
important est sans contredit le 
facteur humain, sous toutes ses 
formes : l'histoire des taxes n’est 
qu’un détail secondaire.

L'annexion, qu’on y réfléchis­
se bien, ouvre et extensionne le 
marché du travail de la ville aux 
travailleurs de Saint-Yves, qu’ils 
soient journaliers, débardeurs, 
hommes de métiers, etc. Présen­
tement, la plupart de ces travail­
leurs sont forcés de chômer en 
hiver parce qu’il n’existe pas de 
programme de travaux d’hiver 
dans la localité et qu'il y a ca­
rence d’activité maritime en h i­
ver. Les incorporer aux travaux 
t ’hiver de la ville, dont le sa­
laire horaire est quasi le double 
de celui des petites municipali­

tés, serait un avantage sans prix 
pour le marché. Ex : Rimouski 
offre $2.06 l’heure, comparative­
ment à $1.10.

L’annexion supposerait égale­
ment, c’est une probalité sé­
rieuse, de développer en travaux 
d’hiver, à Saint-Yves, la conti­
nuité du boulevard Jcssop, en 
bordure du fleuve ; l ’enlèvement 
de la neige et le déblaiement 
des rues au complet, le balayage 
des rues en été ; de meilleurs 
services de police et d’incendie, 
ce qui veut dire sécurité et pro­
tection pour tous.
avan tage  pour 
tout le monde

L’augmentation de la popula­
tion du Rimouski métropolitain,

occuper de votre affaire. De vos 
intérêts. Et non pas toujours de 
laisser les "gros”  intérêts des 
gros propriétaires (hôteliers, 
comoagnics de pétrole, commer­
çants, etc.) diriger à leur guise 
la municipalité. Qu'importe que 
celle-ci ait un bon compte en 
banque si la majorité des admi­
nistrés sont condamnés au chô­
mage !

U n . . .  administré

La F. I. 0. Q. proteste
Pourquoi les enfants seraient des cruches ? La Fraternité Internationale 

des ouvriers en électricité F.T.Q. 
C.TC qui représente les employés 
de la compagnie Québec-Télé­
phone, local 2200, tient à réfuter 
les attaques que la compagnie 
a publiées dans ses communi­
qués à la presse parlée et écrite 
à la suite du malheureux acci­
dent qui a coûté la vie de M. 
Lawrence Landry, de Sept-Iles.

L'on se souviendra que cet 
employé de la Cie Québec-Télé­
phone a été tué le 9 janvier der­
nier, broyé dans un cabestan 
alors qu’il travaillait seul à en­
lever des fils téléphoniques.

La compagnie a accusé M. Paul 
Viel, agent d’affaires du local

2200, et les employés du Québec- 
Téléphone de se servir de cet 
accident pour faire de la petite 
politique en exprimant des idées 
personnelles à ce sujet.

Le verdict de l'enquête du 
coroner tenue à Sept-Iles, le 18 
janvier, a prouvé qu'il y  avait en 
négligent1!) de la part de l ’em­
ployeur.

La F.I.O.E. appuyée par la F.­
T.Q. soutient qu'il était du de­
voir de M. Viel, en sa qualité 
d’agent d’affaires et de porte- 
parole des employés de Québec- 
Téléphone de faire connaître les 
faits, pour tenter de prévenir 
des accidents inutiles dans l ’ave- 

(signé) Paul Vie!

tandis qu’à Mont-Joli, si l'enfant 
comprend pas si bien que les 
voisins, ce sont “ des cruches” . 
Ils se découragent, ils ratent les 
examens, etc.

Je demande aux mères de fa­
mille de Mont-Joli et à celles 
dont les enfants sont transportés 
pour la 1 le année sc. de faire 
pression auprès des autorités de 
Rimouski afin que la 12e sc 
soit donnée à Mont-Joli dès sep­
tembre 1968. C’est impensable 
que nos jeunes filles de 16 et 17 
ans soient obligées de vivre en 
chambre et pension à Rimouski. 
Pourquoi ne pas nous laisser nos 
pensionnats ? Nos filles seraient

plus sécurisées et les mères, 
moins inquiètes. Un autobus part 
de Mont-Joli pour Rimouski, soir 
et matin, c’est su. Je pense aux 
jeunes filles du milieu rural qui 
sont défavorisées et le père de 
famille qui doit faire face au 
paiement pour deux ou trois jeu­
nes filles à ce niveau scolaire. 
11 n’a pas le $500 pour chacune 
pour la pension. L'adolescente 
doit abandonner l ’école tandis 
que la fille du milieu urbain 
peut terminer ses études. Est-ce 
juste ? Donc, mères de familles, 
union et solidarité tandis qu'il 
est encore temps.

Sur invitation de la Direction 
de l'E.N.D. de Lourdes de Mont- 
Joli, j'a i assisté à une assemblée 
dite d'information. J'ai été dé 
çue. De l'exposé de la Directrice, 
rien à redire. Mais celui de M. 
Roger Caron, c’était la répéti­
tion du programme télévisé 
C’EST VOTRE AFFAIRE. Je l ’a­
vais entendu il y a trois semai­
nes. Oii vont nos enfants ? Les 
exposés, c’est toujours beau 
y a du retard dans les méthodes 
actives à Mont-Joli. A la Régio­
nale de la Matapédia, il y a belle 
lurette que la méthode polyva­
lente est appliquée. Les enfants 
passent leurs examens suivant 
leur force sur chaque matière

il

mr

Une mère inquiète.

BILLET DU GRINCHEUX

Comment on devient bilingue LIQUIDATION 
COMPLÈTE 

DE MEUBLES

occupant en ajoutant parfois au 
nom patronymique un surnom 
ou un travers personnel qui dé­
crivait typiquement l ’exilé.

Plus tard, lorsque j ’eus com­
mencé mes humanités, je lus 
admis, pendant mes vacances, à 
joindre mon père pour sa marche 
vespérale quotidienne à travers 
notre village.

Un soir, voyant venir vers 
nous une voiture conduite par 
un homme assez âgé, mon père 
me dit, en faisant de la main 
un geste de salutation au con­
ducteur : "Tiens, le père Lafayet­
te est revenu des Etats. Je ne 
sais s’il sc souvient du petit 
montant qu'il me devait lors de 
son départ ?.

Sans tarder, l ’homme au nom 
prédestiné dirigeait son équipage 
vers le tro tto ir de madriers sur 
le long.

“ Ya, Salem. Bon soir Sir, j ’ai 
baptisé mon nouveau "cheval en 
souvenir de notre voyage. Oui, 
nous avons “ passé huit ans à 
Salem, Mass. Un beau pays 
moins
mais vivre chez nous. Je ne veux 
“ pas quicker, car nous avons 
bien réussi. Nous n’a- "von# par 
chômé ; des jobs en masse. Mes 
trois filles “ et moi, nous avons 
travaillé steady. Les deux plus 
“ jeunes spinnaient et la plus 
vieille qu’est bien smart “ a ap­
pris dans un crack à weaver. 
Quant à moi, j ’é- “ tais avec une 
gang travaillant à faire du ma­
cadam “ pour les streets. La mère 
faisait la cookeric pour “ la fa­
mille et pour un boy de par

Vers la fin du siècle dernier, 
dans la région où ic suis né, 
l ’émigration vers les Etats de la 
Nouvelle Angleterre, surtout pour 
la classe rurale, était à son heu­
re de pointe.

Ayant eu l’occasion de circuler 
en voiture à cheval, avec mon 
père, dans la campagne avoisi­
nant notre village, j'avais été 
le témoin d’un spectacle peu ré­
jouissant.

Une grande partie des fermes 
étaient abandonnées. Les demeu­
res qui, de tout temps, avaient 

connu le fard de la peinture 
de la chaux, avaient un teint 

grisâtre de malades ou même de 
cadavres à qui on avait mal fer­
mé les yeux, avec leurs fénêtres 
barricadées de planches brutes 
de longueurs irrégulières, posées 
au petit bonheur.

Les granges avec leurs portes 
béantes ou renversées sur un 
seul gond dans la batterie dé­
serte, étaient encore plus maca­
bres.

Sur les amas de pierres ramas­
sées ici et là à travers champ : 
une vielle roue de wagon, un 
soc de charrue rouillé, un tombe­
reau les reins cassés, une paire 
de “ ménoires”  les bras au ciel. 
En été, les friches empiétant 
chaque année sur les chaumes, 
d’un geste chaste, sc garnissaient 
d’un léger manteau de dents dé­
lions, de marguerites et de rois 
des champs, en un geste de vie 
latente et d’espérance-

Pendant que nous cahotions 
d’une terre à l ’autre sur le che­
min du roi, mon père me faisait 
une courte biographie du dernier

icitte qui roomait “ chez nous. 
Un bon tenement de cinq rooms 
sur le "même floor à trois blocks 
de la main. Un market, “ des 
stores de toutes sortes et des 
bargain en masse.

Il y avait un lot de pea soups 
comme nous. On “ oubliait pas 
son parler. Le curé irlandais à 
l'église “ catholique n’aimait pas 
beaucoup le français, mais “ on 
a vite appris des sobriquets an­
glais pour dire nos “ péchés. Et 
puis, Sir, (avec un clin d’oeil) 
on pouvait “ toujours aller à la 
mitaine. Il y avait des saloons 
et “ des shows en veut-tu en v’ià. 
mais pas pour nous, “ pour ceux 
qui ne sont pas revenus. Des 
bons boss, “ des bons foreman et 
ben du monde gai sur les side­
walks. “ Les dollars ça s’empi­
laient tranquilcmcnt. J’espère “ 
qu’on va faire des noces bien 
vite. J'ai acheté une “ autre terre 
et je n’ai pas de garçon. Il est 
temps que “ les filles m'en amè­
nent. un. By the way, Sir, je 
vous “ devais un petit compte 
lorsque je suis parti. La pro­
chaine fois que je viendrai au 
foubourg, je passerai “ par votre 
office. Il reste encore une petite 
pile “ de greenbacks. Goodbye, 
Sir. Hue, Salem, get up.”

Mon père résuma : “ En somme, 
Lafayette a fait un bon voyage 
et est heureux de son retour," 
ajoutant à mon adresse, entre 
gens instruits : “ 11 y eut autre­
fois, un nommé Ulysse qui a 
vécu les mêmes choses.”

Morale : Les circonstances sont 
souvent nos maîtres.

peu
ou

Tout le stock en 
magasin à vendre 
à prix de sacrifice.

rough que par icittc,

AUCUNE OFFRE RAISONABLE 

NE SERA REFUSÉE

NOUS AVONS UN BESOIN URGENT 
D’ESPACE

I,
(suite ou verso) i

LE GRINCHEUX
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2,51(1 à la  jo u rn é e  d u  h o c k e y  
m in e u r ,  3 ,8 48  à la  p a r t ie  M a ta -  
i ic  e t R im o u s k i e t f in a le m e n t  
1,014 à la  r e n c o n t re  P e e -W e e  d e  
R im o u s k i e t S te -F o y  de Q u é ­
bec ? . . .

S a v ie z -v o u s  q u e  l 'é q u ip e  de 
R o s a r io  P é ru sse . M a y  C re v ie r ,  
G e o rg e s  B é la n g e r  e t Je a n n e  B e l- 
la v a n c e  es t s o r t ie  v ic to r ie u s e  d u  
g ra n d  b o n s p ie l m ix te  in v i t a t io n  
O ’ K e e fe  ? . . .  E t  q u e  en  f in  de 
s e m a in e , a u ra  l ie u ,  le  m ix te  l o ­
c a l S tu d io  G a rd é n ia  de J u le s  
C o u lo m b o  ? . .

C o u lo m b s , p ré s id e n t des L io n s , 
le  t ro p h é e  à t i t r e  d e  “ P e rs o n n a ­
l i t é  S p o r t iv e  1087” ? . .  
R a y m o n d  B o u c h a rd , 
d ie u  ' L e  S o le i l" ,  
g ra n d  h o m m a g e  p o u r  s o n  t r a ­
v a i l  e t s o n  d é v o u e m e n t q u ’ i l  a 
m is  à la  cau se  d u  s k i e t de  la  
n a ta t io n  ? . . .

Z4 «I® t© .5»
Q u e  

d u  q u o t i -  
lu i  r e n d i t  u n

r
/

*K
e L-..

S a v ie z -v o u s  q u e  L u c ie n -P a u l 
B e a u lie u  c é lé b re ra  so n  20e a n ­
n iv e rs a ire  de  n a issa n ce , s a m e d i 
le  10 f é v r i e r ? . . .  Q ue  le  m a rd i,  
le  13, G e o rg e s  C a is s ic  a u ra  é g a ­
le m e n t 20 a n s ?  . . .

k «S a v ie z -v o u s  q u 'a  f in  d ' in f o r ­
m e r les  in té re s s é s , v o ic i  ce  q u e  
la  L ig u e  J u v é n ile  n o u s  c o m m u ­
n iq u e  p a r  la  v o ie  de  ses d ir e c ­
te u rs  : " A  la  s u ite  de  la  d é m is ­
s io n  de  N o ë l B o u c h a rd  à  la  p r é ­
s id e n c e  de  la  L ig u e , d é m is s io n  
q u e  n o u s  re g re t to n s ,  n o u s  le  r e ­
m e rc io n s  p o u r  le  t r a v a i l  a c c o m ­
p l i  e t n o u s  e s p é ro n s  q u 'i l  p o u r ra  
à n o u v e a u  o f f r i r  ses s e rv ic e s  à 
la  cau se  d u  s p o r t "  ? . . .  Q u e  le 
n o m  d u  n o u v e a u  p ré s id e n t s c ia  
c o n n u  sou s  peu  ? . . .

S a v ie z -v o u s  q u e  G a s to n  L e b e l. 
c a p ita in e  des V e u ille s  d ’E ra b le  
de R im o u s k i,  a u  n o m  de  l 'é q u i­
pe , a re m is  à J u le s  B la is  u n  fo r t  
m o n ta n t  d 'a rg e n t p o u r  les l ’ ec- 
W e e  ? . . .  Q u e  R é m i L a lo n d e , de 
la  L a b a t t ,  à fa i t  d o n  à to u s  les 
jo u e u rs  des V e u ille s  d 'E ra b le  
d 'u n  m a g n if iq u e  v e s to n  de 
s p o r t  ? . . .

s a le n t de  le u r  p ré s e n c e  ? . . .S a v ie z -v o u s  q u e  le  g ra n d  
m a î t re  d u  h o c k e y  m in e u r  J u le s  
B la is  e t ses m o n ite u r s  se s o n t 
d i ts  trè s  h e u re u x  d e  v o i r  q u e  la  
g e n t s p o r t iv e  a ré p o n d u  c h a ­
le u re u s e m e n t à  le u r  a p p e l ? . . .  
Q u e  la  jo u rn é e  f u t  f o r t  b ie n  
re m p lie  e t c ’ é ta i t  g a i de v o i r  les  
je u n e s  h o c k e y e u rs  m e t t r e  à  p r o ­
f i t  to u s  le s  ta le n ts  q u 'i ls  o n t  
a c q u is  ? . . .  Q u e  de  p lu s , le  b o n ­
h o m m e  B o u le  de  N e ig e  e t les 
c h a rm a n te s  du ch e sse s  re h a u s -

e
S a v ie z -v o u s  q u e  l ’é d it io n  1968 

Pee W e e  de  R im o u s k i a  e x c e llé  
de fa ç o n  b r i l la n te  c o n tre  u n e  
é q u ip e  de f o r t  c a l ib re ,  le  S te - 
F o y  d e  Q u é b e c  ? . . .  Q u e  nos 
je u n e s  re p ré s e n te ro n t  d ig n e m e n t 
n o tre  C ité  a u  p ro c h a in  to u r n o i  
In te r n a t io n a l  Pee W e e  ? . . .

S a v ie z -v o u s  q u e  R é a l B e a u p ré  
n ’ es t c e r te s  pas c h a n c e u x , c e lte  
s a is o n , d a n s  la  L ig u e  In te r m é ­
d ia ir e  de  l 'E s t  ? . .  Q u 'u n e  2c  
f r a c tu r e  d u  nez, le  m e t t r a  p o s s i­
b le m e n t a u  ra n c a r t  p o u r  le  re s te  
de  la  s a is o n  ? . . .  Q u e  n o u s  lu i  
s o u h a ito n s  u n  p r o m p t  r é ta b l is ­
s e m e n t ? . . .

V o i là  c ’es t to u t ,  b o n n e  se­
m a in e .

e *
S a v ie z -v o u s  q u e  R é m i L a ro s e  

a re ç u  o f f ic ie l le m e n t  de J u le s S a v ie z -v o u s  q u e  /,3 7 2  s p c c ta  
le u rs  o n  
d 'e n tré e  d u  C o lis é e  de R im o u s ­
k i ,  d u ra n t  la  f in  de  s e m a in e  ? . . .

»
f r a n c h i les b a r r iè r eS a v ie z -v o u s  q u e  G h is la in  L e ­

v e s q u e  d u  S a c ré -C o e u r f ig u r e  au  
p r e m ie r  ra n g  des p o in te u r s  de 
la  L ig u e  J u v é n i l e ? . . .  Q u e  G a é ­
ta n  L é v c rq u e , J e a n -G u y  M i-  
c h a u d , C a m il le  Y o e k e ll  le  s u i ­
v e n t a v e c  re s p e c t iv e m e n t 34, 23 
e t 26  p o in ts  ? . . .  Q u e  R é je a n  
D o u c o t n ’a a llo u é  q u e  23 b u ts  
•en 13 p a r t ie s ? . .  Q u e  le  S t-  
G e rn ia in  e s t l ’ é q u ip e  la  p lu s  p u ­
n ie  a v e c  171 m in u te s  au  c a c h o t, 
e t ce. e n  19 p a r t i e s ? . . .  Q u e  le 
c la s s e m e n t se l i t  c o m m e  s u it  : 
S te -A g n è s  26 , S a c ré -C o e u r 23, 
R im o u s k i- J u v é n ile  16. S t-P ie -X  
12 e t S t G e rm a in  1 1 . . .

I t l-n \ a\ ' . > M
■

: If.'■ r y ; £j 0 #P'
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& P K
’ -jA S a v ie z -v o u s  qu e  la  p a r t ie  ta n t  

a t te n d u e  e n tre  les  é to ile s  de la  
L ig u e  J u n io r  e t de la  L ig u e  de 
la  C ité  se jo u e ra , le  lu n d i s o ir ,  
19 f é v r i e r ? . . .  Q u e  q u e lq u e s  
s p o r t i f . q u i a s s is te n t ré g u l iè r e ­
m e n t a u x  p a r t ie s  de la  L ig u e  de  
la  C ité  s o n t  u n a n im e s  à d ir e  qu e  
ce c i r c u i t  l iv r e r a  u n e  b o n n e  e x é - 
b i t io n  à la  L ig u e  J u n i o r ? . . .  
Q ue  de  to u te  fa ç o n , c e tte  p a r t ie  
a m ic a l p ro m e t b e a u c o u p  e t les 
c o m m e n ta ire s  
b re u x  ? . . .

' ,eF '2 T
IT f x uïQ *
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Les m e m b re s  L io n s  R a y m o n d  B o u c h a rd  e t J u le s  C o u lo m b e  re ­
m e t te n t  le  t ro p h é e  de P e rs o n n a lité  S p o r t iv e  à R é m i L a r o s e . .  .
e

© m o in s  c h a n c e u x  q u ’ à S t-G a b r ie l les c o n d u c te u rs  de  tra in e s -  
m o to r is é e s  n ’o n t  p u  se m e s u re r  au  B ic  s a m e d i. . .

s o n t n o m -

e Rosario  Pérusse g ag n e  
le Bonspiel C a rn a v a l

S a v ie z -v o u s  q u e  H e rm a n  
I l in s  a c o n d u it  les C a v a lie rs  de 
S t-R o b e r t  à la  po sse ss io n  e x c lu ­
s iv e  de  la  2c  p la c e  de la  L ig u e  
de H o c k e y  O ’ K e e fe  de la  
C ité  ? . .  Q u e  H e rm a n , a v e c  ses 
t r o is  b u ts , en é ta i t  à  so n  2e 
to u r  d u  c h a p e a u  en  a u ta n t  de 
p a r t ie s  ? . . .  Q ue  G i lb e r t  P a re n t, 
à sa 2e  o c c a s io n  d a n s  les f i le ts  
d u  S t-G e rm a in ,  b la n c h is s a it  ses 
a d v e rs a ire s  ? . . .  Q u e  les a c t i v i ­
tés d u  c a le n d r ie r  r é g u l ie r  p r e n ­
d ra  f in ,  m e rc re d i s o ir  ? . . .  Q ue  
les é l im in a to ir e s  c o m m e n c e ro n t 
le  m e rc re d i.  14 f é v r i e r ? . . .

-si

/ s i

E n  f in  de  s e m a in e  au  C lu b  de 
C u r l in g  de  R im o u s k i se d é ro u ­
la i t  le  B o n s p ie l M ix te  In v i ta t io n  
d u  C a rn a v a l.

V in g t  é q u ip e s  se s o n t f a i t  la  
lu t te .  T re iz e  fo r m a t io n s  é ta ie n t  
de  R im o u s k i,  il y  en  a v a it  q u a tre  
de  P r ic e  e t t r o is  de  M a ta n e .

C 'e s t le  s k ip  R o s a r io  P é ru sse  
q u i s ’e s t m é r i té  le  tro p h é e  
O 'K e e fe . P é ru sse  jo u a i t  en  c o m ­

p a g n ie  de  M a y  C re v ie r ,  G e o rg e s  
B é la n g e r  e t J e a n n e  B e ll a v a n c e . 
I ls  o n t  d é f a i t ’ J a c q u e s  G a g n é , 
C la ire  H u p p é , R a y m o n d  H u p p é  
e t G is è le  C o u lo m b e  p a r  12 à7.■mV

D a n s  la  f in a le  “ B ”  G u y  B é ru -  
bé a eu le  m e il le u r  c o n tre  G é ­
ra rd  S t -L a u re n t  ta n d is  q u e  d a n s  
le ”C  ” A n d ré  L e ro u x  a d é fa i t  
C la u d e  C y r  d e  M a ta n e .
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TROIS VOITURES A VOTRE SERVICE

A. Sénéchal 
723-7259

Paul Legendre 
723-3613

Roger Dionne 
723-8791

723-3075162. EVECHE
le  c o m m a n d ita ire  Z é n o n  O u e l lc t  la n c e  la  p re m iè re  p ie r re  p o u r  m a rq u e r  l ’o u v e r tu re  d u  B o n s p ic l 

C a r n a v a l . . . (p h o to  D e n is  M a lc n fa n t )
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Le to u r n o i  p e e  w e e  est un franc succès
Concours de notation

; aINTERCOLLEGIAL ,:->i S
1ère position
2e position
3c position
•le position
G position

Les nageurs étaient accompa-
gnés des professeurs d’éducation i
physique du CEGEP et du Secon­
daire et des abbés Jacques Mo- ■
rissette et Paul Desjardins.

ALieu : Québec
Echelle : Provinciale

GARÇONS
Donald Gonthier
Vgs
50 Crawl

100 Crawl
100 Varié
200 Relais varié
200 Relais libre

t--■■ fn f  i5
fi k,-;lA

iRr Temps
25”  'I
59”  3

r-Æ1er
2c r:

r  i i "  a3c
4c 2 '  11"  6

1'  51”  6
Pts 2S

/!
3e %

FILLES
France Lnliberté
50 Crawl

100 Dos
100 Crawl
100 Varié ind.
200 Relais varié
200 Relais libre

Gilles Douce!
200 Crawl
100 Dos
100 Varié
200 Relais varié
200 Relais libre

#2’ 19”  9
r  is "  3
r  is "  «
2' 11” G
r  s i"  g

Pts 2G

,v1er 33”  4
2e 1’ 35”  4
3e V 17" 9
3c V 34" 95
2c 2' 42”  3

2c 2" 37”  8
Pts 38

1ère a3e S S I-4c Si V'4c illm# ?3c
IKft à

,1 r te -Gérard Bérubé
50 Crawl

200 Relais varié
200 Relais libre

-le 27”  6
2 '  11"  6
r  51” 6

Pts 15

Louise Leblanc
200 Brasse
100 Brasse
100 Varié ind.
200 Relais varié
200 Relais libre

b  "■. "T4e Si V3' 31" 2
1’ 35”  9
1' 40" 4
2’ 42" 3
2' 37”  8

Pts 35

1ère
3e 2c fiI•le *Richard Sirois

200 Relais varié
200 Relais libre

2e
•le 2' 11" (i

1' 51" fi
Pts 4

2e : S "Ü S J3e m
Sylvie Laliberté
50 Crawl

100 Crawl
200 Relais varié
200 Relais libre

samedi matin, a a Colisée, c’est le pro-maire J.-Médard D’Astous qui procède à la mise au jeu
(photo Denis Malenfant)

Bissonnette Luc
100 Dos

' 36" 73e
6c r  28" 8 officielle déclarant ouvert le Tournoi de Hockey M ineur. . .•le 27

Pt 1 2’ 12" 3
2' 37" S

Pts 27

2c
AUTRES PARTICIPANTS

Gaston Desrosiers, Pierre Ray­
mond, Claude Berger et Ray­
mond Labrecquo.
TOTAL EQUIPE
Garçons et Filles

2c les différentes rencontres tandis
que dimanche soir la joute en­
tre Ste-Foy et Rimouski Pce
Wee attirait plus de mille ama­
teurs.

Samedi le Ste-Foy l ’a empor­
té par 4 à 2 tandis que diman­
che ce club remportait une au­
tre victoire cette fois par 6 à 3.

Au total des points les visi­
teurs québécois gagnent par 10
à 5. 1

Samedi Claude Rousseau et
Mario Lévesque ont compté
pour Rimouski Pce Wee. D i­
manche Claude Rousseau, Denis
Therriault, et Marc Caron fu­
rent les compteurs.

Dimanche le défenseur Denis
Therriault, le numéro quatre du
Rimouski, s’est mérité les ap­
plaudissements de la foule par
ses montées spectaculaires.

Le Rimouski Pec Wee jouera
dans le Tournoi International
de Québec le samedi 17 février
à llh .10 de l'avant-midi contre
Charlebourg ou Thetford-Mines.

un succès colossal. Près de trois
milles personnes ont circulé au
guichet de l'immeuble de la 2e
rue pour vo ir les jeunes de l’E­
cole de Hockey à l'oeuvre. Ju­
les Blais et ses dévoués acoly­
tes ont raison d’être fiers de
cette réussite. La population
pour sa part, a fait vo ir une
autre fois qu’elle savait appré­
cier la compétence et le dévoue­
ment des dirigeants de l ’Ecole
de Hockey.

Le clou de la journée fu t la
partie pce wee entre le Ste-Foy
et le Rimouski pee wee

Le Ste-Foy, de catégorie deux
A, a remporté la victoire au
compte de 4 à 2 dans un match
fort intéressant. Ste-Foy possè­
de un bon club avec une dé­
fensive lourde et des joueurs
qui lancent avec puissance et
nous lui prédisons du succès
dans le tournoi international.

Quant à l ’édition de Jules
Blais elle est nettement supé­
rieure à celle de l’an dernier.
Les jeunes rimouskois ont en­
core 15 jours pour améliorer
leurs lancers. On peut dire et
déjà affirmer que nous serons
très bien représentés à Québec
le 17 février prochain.

Les activités du hockey mi­
neur au Colisée en fin de se­
maine se sont avérées un franc
succès. Samedi près de 3,000
personnes ont circulé pour voir

Dianne Rouleau
200 Relais varié
200 Relais libre

2e 2’ 42” 3
2e 2' 37" 8

Pts 20

BAT MATANE 5 - 3RIMOUSKI
ton Lcbel Paul Beaulieu et Yvon
Tremblay. Pour Rimouski Gas­
ton Lcbel a réussi deux f i ­
lets les autres compteurs
des gagnants furent : Jean La­
bel, Gilles Thibault et Georges
Bouchard. Les filets du Matane

Les Feuilles d’Erable de Ri
mouski ont remporté une pré­
cieuse victoire de 5 à 3 diman­
che après-midi contre Matane
en présence de 3,000 personnes
au Colisée local. Les Rimous-
kois prennent ainsi une avance
de quatre points au premier
rang avec une partie de plus à
jouer.

Les vainqueurs ont misl’ac-
ccnt sur la rapidité et ils ont
multiplié les lancers sur le f i ­
let ennemi. Claude Picard a été
fort occupé en bloquant 42 ron­
delles alors que Marcel Pelle­
tier effectuait 30 arrêts.

Lucien-Paul
trois passes, Gaston Lcbel avec
deux buts, Aldègc Banville, et
Jean Lcbel et Georges Bouchard
furent les meilleurs du Rimous­
ki. Pour Matane Yvon Trem­
blay, Pierre Chénard, Julien Ga­
gné ctl.uc Tessier se sont si­
gnalés. Nos trois étoiles : Gas

*
furent réussis par Gilles Talbot,
Julien Gagné et Yvon Trem­
blay.

«V

La partie ne fut pas rude.
L'arbitre René Berger a décer­
né sept punitions dont quatre
aux Matanais

>
V m5

Pendant ce temps à l ’aréna
de Baie-Comcau les Chevaliers
l’emportaient 4 à 2 contre les
Mineurs de Scpt-Iles. Gérard
Martin a compté deux fois pour
les vainqueurs, Jean Kirouac et
Ronald Guy ont complété le
pointage. Pour Sept-llcs les
compteurs furent Yvon Juneau
et Gilbert Laforcst.

Vendredi Sept-Iles avait eu
raison du Baie-Comcau par 5 à

S.-'-.l»'
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L - > .Beaulieu avec 3,000 personnes samedi
■

La journée du hockey mineur
samedi au Colisée s'est avérée•  Gaston Lcbel

La Ligue Inter-Rives, et les
autres groupements régionaux,
manqueront les excellents ser­
vices de Robert Therriault pour
quelques semaines car il doit se
rendre à Montréal en stage d'é­
tudes . . .

Gaston Lcbel, qui a la réputa­
tions de fin ir ses saisons en
beauté, a un réveil plus lent que
l'hiver dernier, mais de la façon
qu’il s’est comporté dimanche
on peut affirmer qu'il est en
marche. . .  selon Roger Jodoin
il aurait également joué une for­
te partie à Sept-Iles jeudi der­
nier . . .  si Lebel répète scs ex­
ploits de fin de saison du prin­
temps dernier les Rimouskois
seront difficiles à vaincre . . .

qu’il en était à sa dernière sai­
son de hockey ? . . .  par ailleurs,
il fuat prévoir qu’au moins trois
ou quatre vétérans annonceront
leur retraite à la fin de l’an­
née ..  pour un. Urbain Dionne
a fait savoir qu’ il n'entrepren­
drait pas une nouvelle campa­
gne . . .  Réal Beaupré, malchan­
ceux comme jamais, veut égale­
ment abandonner . . .  il ne sera
pas facile de reformer l ’équipe
l'automne prochain. . .  les ju­
niors ont intérêt à prendre les
choses au sérieux car il y aura
des vides à combler . . .

3.

V
V'

m1
y  • Toujours à l'item des arbitres,

il nous semble que si des pres­
sions étaient exercées on pour­
rait décider Clermont Boucher
de Matane à revenir sur la gla­
c e .. .  ce serait une façon de
renforcer le contingent des
hommes aux gilets rayés car
IBoucher ne manquait pas de
compétence. . .

Vf#
-
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Non pas que nos officiels
ne soient pas bons mais on de­
vrait les soulager un peu en les
faisant voyager . . .  a-t-on ima­
giné un peu la forte tension ner­
veuse qui s’empare d’un type
de Rimouski, par exemple, qui
doit arbiter une joule Matane
contre Rimouski —  comme on
dit : "on n’est pas sorti du
bois" si on ne corrige pas cette
situation . . .  pourquoi pas un ar­
bitre de Sept-Iles ou de Baie-
Come.au pour une partie Mata-
nc-Rimouski et vice-versa pour
une joute Baic-Comeau contre
Sept-Iles . . .  une prédiction qui
ne se veut pas “ de malheur ”
mais si on ne procède pas ainsi
on va gâcher les séries élimina­
toires ..  -

tentent d’attendre pour se faire
déjouer facilement étant figés
sur place. . .

L’équipe Ste-Foy, qui visitait
le Rimouski Fee Wee en fin de
semaine, a livré jusqu’ ici vingt-
trois parties . . .  disons tout de
suite qui si nos jeunes repré­
sentants avaient eu la chance
de jouer autant de rencontres
ils auraient sans doute battu
leurs adversaires. . .  le Colisée
est fort occupé mais si on réus­
sit à trouver quelques heures de
libres pour permettre à Jules
Blais de pousser l ’entraînement
de ses protégés ils pourront a-
méliorcr certaines lacunes du
côté des lancers et de la rapi­
dité . . .  la faiblesse des nôtres
se situe surtout dans la défen­
sive-avant . . .  c’est-à-dire qu’ils
ne poursuivent pas l ’adversaire
qui détient la rondelle se con-

e
Nous prédisons du succès aux

Mineurs de Sept-lies dans les é-
liminaioircs car c’est la seule é-
quipe capable de pratiquer la
dure mise en échec. . .  chez les
Feuilles d’Erable c’est l ’arme qui
leur avait permis de rafler tous
les succès l’hiver dernier mais
cet hiver à part quelques rares
exceptions on fait preuve de pa­
resse de ce côté . . .

6 pi
Les Feuilles d’Erablc ont déce­

lé une grande faiblesse dans la
défensive du Matane et c’est ce
qui leur a permis de gagner di­
manche . . .  c’est Jean Lcbel, ra­
pide patineur, qui avait la lour­
de tâche de surveiller Julien
Gagné. . .  ce dernier a compté
une fois mais avec un lancer
de la ligne bleue dans un jeu
de puissance. . .  Jacques Trem­
blay n’était pas content de lui
avec nia mainc ififél

C’est officiel, il y aura une
deuxième remontée mécanique à
Val Neigette dès septembre pro­
chain . . .  c’est ce qui ressort
d’une prise de position des d ir i­
geants devant le problème de
l ’expansion du ski dans la ré­
gion . . .  le président Me Claude
Lepage a fourni une déclaration
aux représentants de la presse
et le public pourra connaître le
point de vue précis des respon­
sables du ski à Rimouski. . .

Claude Pearson

#
Gilles Oignard, l’excellent ai­

lier droit du Baic-Comeau, vient
de quitter l ’équipe . . .  Oignard,
comme bien d’autres, déplore un
calendrier trop long et des re­
tours trop tardifs dans la nuit
quand ce n’est perte de tra­
vail . . .

nous confiait-avcc ma main"
i l . . .

Marcel Pelletier est-il sérieux
quand il révélait à des amis

*
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Élu responsable régional  
à I Exécuti f du SFPQ

Carnet mondain
M. et Mme Jean-B. P icard pas­

se quelques semaines en vacan­
ces à N ew -Y ork  et à M iam i, 
F loride.

M. et Mme Léonce Saindon 
sont en vacances en F loride.

A u x  Bermudes et à Cuba, pour 
quelques semaines. M. et M m e 
Léon-Paul Desrosiers.

Madame Cannelle Bérubé, pré­
sidente p rov inc ia le  de l'A ssocia­
tion  des Femmes Coopératrices 
de la Province, de V ille  Du Ber­
ger, a pa rtic ipé  aux assemblées 
des magasins coopératifs  la M é­
nagère, la Bonne-Entente, et la 
Coop de Saint-Fabien. E lle fu t 
l'ob je t de plusieurs réceptions, 
no tam m ent de M m e Véronique 
Saint-Am and et de M m e C.-B

v.-A'MMy.-t.yKW V "  ■

(

Un em ployé au m in is tè re  du 
T ra va il à R im ouski, au secteur 
de la com p tab ilité , M . Charles 
Leblond, un m ilita n t synd ica lis te  
depuis des années, v ien t d 'è tre  
nommé responsable de la p ro ­
m otion  de l ’a c t iv ité  synd ica le par 
les sept synd ica ts des fo n c tio n ­
naires p ro v in c iau x  (bura lis tes et 
ouvrie rs) de Sainte-Anne des 
M onts, M atane (2), A m qu i, M ont- 
Jo li. R im ouski (2). I l sera l ’agent 
de lia ison des sept synd ica ts du 
SFPQ de la rég ion baulaurcn- 
ticnno-gaspésienne auprès de l'E ­
x é c u tif p ro v in c ia l en vo ie  de né­
gocier une conven tion  co llec tive  
de tra va il au n iveau du Québec.

En nous p a rla n t de la cam pa­
gne d ’in fo rm a tio n  par le té lé v i­
sion sur le fonctionnarism e , ses 
problèmes, ses s tructures, les as­
p ira tions  des menbres pour plus 
d ’e fficac ité , M. Leblond ins is ta  
pour que le pu b lic  s 'v  intéresse. 
Ce sera un docum enta ire  a ttra y ­
ant, film é  dans d ive rs  m ilieu x  de 
tra va il des fonc tionna ires  de d i­
verses discip lines, appuyé de té ­
moignages vécus, de vues e x p r i­
mées par des spécialistes. D 'une 
durée de 
ém ission passera 
chaque semaine, le lund i, à p a r t ir  
du 18 févrie r, à 1S heures. A  Car- 
leton, ce sera le m ercredi (dès

le 21 fév rie r) et à Carleton, le 
vendredi, 23 févrie r.

M. Leblond, qu i est le porte- 
paro le  o ff ic ie l de ses confrères, 
les fonctionna ires du te rrito ire - 
p ilo te  à l'E x é c u tif du Syndicat 
p ro v in c ia l de la Fonction P ub li­
que du Québec (SFPQ), met ses 
connaissances tt jo u r, en synd i­
calisme, périodiquem ent. A  l ’été 
1967, il é tu d ia it une semaine ;) 
Québec. La semaine dernière, il 
s u iv it  les cours sur l ’économique 
régionale dispensés par des éco­
nomistes chevronnés de M ontréal, 
dont M . G uy Bourassa. I l su ivra  
égalem ent les sessions détudes 
prévues pour m ars et a v r il au 
siège social de la CSN à Rimous-
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Belzile.
mM M . B lond in Lagacé, de R i­

m ouski, et Bob Rousseau passent 
tro is  semaines de vacances au

x
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7>:■M exique.
M . et M m e Gonzague P rou lx 

sont en vacances en F loride pour

A.G S :«■g /■
: :
-

.plusieurs semaines.
M lle  Jacqueline F ortie r, de Qué­

bec. a passé une dizaine de jou rs  
vacances chez sa mère.

Les Boules -T »j \ÏÀ- >r

'

!A  l'A F E A S  Q uarante-cinq cla­
mes de l'A F E A S  se sont in téres­
sées, à leur assemblée mensuelle 
de janv ie r, à l'exposé du Père 
Boutin , o.m.i., de M on t-Jo li, sur 
la régu la tion  des naissances. Les 
m aris é ta incn t présents. Présenté 
pa r M m e Raym ond M archeterre 
le conférencier fu t  remercié par 
M m e Roger Castonguay.

Une causerie su r l ’élégance le 
m in ine, ses critè res, ses exigen­
ces, fu t donnée par Mme Orner 
M archeterre .

:..en
M . et Mme G am elin Lavoie, de 

M on tréa l, é ta ien t les inv ités  de 
leurs parents M. et Mme O vila  
Lavoie, récemment.

M. et Mme M arcel D ionne (Co­
le tte  Gauvreau), de Sherbrooke, 
on t v is ité  M. et M m e A lb e rt D ion ­
ne. M. et Mm e Robert Emond, et 
autres parents, la semaine derniè-

. c %
P® :!- ;M■

■ ■>i2S m inutes, cette 
à CJBR-TY.

'B m mt
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leurs  c h e v e u x  ONT REPOUSSE i m m r

Réunion Des cham pions-quil- 
lieurs, M M . François Lavigne et 
M aurice  Boyer, de M ontréa l, ont 
donné une dém onstra tion  'le  leur

z. é t r à l’eau je finie.15mV savo ir-fa ire  à la salle des quilles, 
ces jou rs  derniers. Ils fu ren t cha­
leureusement accue illis  et applau-

f
ST’ sans eau aussi.dis.

Prom pt rétab lissem ent A  Mme 
A. T h ibau lt, hospita lisée à Ri 
m ouski, et à M lle  Huguette Le­
blond, à l ’H ô te l-D ieu de Québe .

( alvvrl of Canada lâm iled, Montréal
10 oz .S7.7.", R.A.Q. no l.si-1)2.1 (iz $.1.11) U.A.Q. no IS1-C.
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& fim POUR MIEUX VOUS SERVIR 
À RIMOUSKI
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EN 3 M O ISEN 12 M O IS

Le spécialiste en science capil la ire  sera ici vendredi  
et dém ontrera  aux hommes et aux  fem mes comm ent  

leurs cheveux et ainsi éviter la calvitieconserver

O TT A W A , Ont. —  Des nouvelles ê tre  corrigés par le tra item ent 
méthodes de tra item en t à la m ai- Roberts à la m aison si soignés à 

conserver vos cheveux ! temps. votre succursale de Lci Banque Provinciale du Canada 
vous offre de nouvelles heures d 'a ffa ires :

son pour
et en am é lio re r la croissance se- ou manque d 'hu ile , fo llicu les  en- 
ron t exposées à R im ouski, le ven- gorgés de séborrhée —  peuvent 
dredi 16 fé v rie r 1968, en l'H ô te l “ N 'A T T E N D E Z  PAS Q U ’IL  
Saint-Louis. S O IT  TROP T A R D "

Le spécia liste en science cap il- L a ca]v it ie  n ’a ttendra  pas que 
la ire, M . P. Thibodeau, sera le vous SOy CZ décidé ; e lle  continue- 
représentant de la dynam ique o r" ra a f aj re ses ravages et vous 
ganisation de spécialistes Roberts penj rez vos cheveux ju sq u ’à ce 

c u ir chevelu. qUe vous SOyez devenu chaude —  
Les dames et messieurs po u rro n t ^  m oins que vous ne rem ettiez 
le consu ltâ t personnellem ent.

Ce nouveau tra item e n t est ni 
“ commande par poste

11 est adapté à

aSfCO

cheveux e t enen

O ,. vo tre  c u ir  chevelu en é ta t de gué­
r ir ,  en puissance de fa ire  repous­
ser vos cheveux.

a n £niune
une "panacée", 
l'in d iv id u  après un examen per­
sonnel et le progrès en est v é r i­
fié à des in te rva lles réguliers par 

spécia liste Roberts.

le vendredi : 
de 10h.  a.m. à  

3 h. p.m. 
et de 6h . p.m. 

à 8h. p.m.

Nous vous exam inons  
g ratu item ent

Nous désirons appuyer su r le 
fa it  que vous n ’encourez aucune 

Qui peut-il  a id e r ?  ob liga tion  ni aucuns fra is  en ve-

s * — " °  pon"
après des années de perte gra-1 
duelle de cheveux. M ais, si vous 

duvet et si vo tre

du lundi 
au jeudi: 

de 10H. a.m. à 
3h. p.m.

un

Satisfaction g aran t ie
Les spécialistes Roberts vous 

la donneron t une ga ran tie  éc rite  de
avez encore un 
c u ir  chevelu perm et encore 
pousse des cheveux, vous pouvez satis fac tion  en 30 jo u rs  smon le 
au m oins conserver et am é lio rer tra item e n t ne vous coû tera rien.

Pour un examen g ra tu it  et un 
exposé de vos problèm es ca p il­
la ires, demandez au con trô le  le 
num éro de la cham bre de M . P. 
Thibodeau. Il ne prend pas de 
rendez vous ; venez donc lo rsq u ’il 
vous conviendra.

Les examens sont privés.

Certa ins états,ce que vous avez, 
te ls que la "c a lv it ie  loca le" dispo- 
raissent habitue llem ent si soignés 
à temps !

Certa ins états du c u ir chevelu 
qu i causent habitue llem ent une 
chute excessive des cheveux —  
pe llicu les, démangeaisons, surp lus

La Banoue Provinciale du Canada
7 0 , rue de la C athédra le
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Le plus beau parterre de Rimouski en '6 7
caissettes de semis attendent le 

printemps dans la spacieuse cui­
sine à large baie. C’est Mme Lé­
vesque qui en surveille la crois­
sance. Mais c’est en duo que se 
fa it la mise en terre pour rejoin­
dre les plantes vivaces : tulipes, 
crocus, perce-neige, pivoines, ta- 
marix. Au chapitre des plantes 
annuelles, des célorics, des phlox 
naines, des lobélias, digitales, 
des santolinas (plantes naines 
couleur argent) voisinent avec 
les arbres taillés :
(le seul de la 
nier,
bleue, épinettes naines d'Alber­
ta, genevricr-arbrc, ormes de Si­
bérie. On se souviendra que les 
gagnants du trophée Zénon 
Oucllet (1967) ont piqué, au prin­
temps 1967, plus de 300 plantes 
naines autour du cyprès jaune,

taillé, pour réaliser l ’Etoile du 
centenaire qui leur valut les élo­
ges de spécialistes. Elle était 
unique dans le Bas Saint-Laurent, 
dit-on.

«MRS
S S P .sa»

•#ï? B
Andrée Gauthier

'. ivsar- 54;: r POUR LA . . .m W ,'s*
EI 'f:

' - j

m#? m a st .s/ K
cyprès jaune 

région) marron- 
acacia, seringa, épinette

■
V

Vente, location et réparation 
de machines à écrire, machi­
nes à additionner.

L'împrimerie G ilbert
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. i
'

.
■ • Y'

A ', ssrlF
J :'v

;'VI
'

jz y  -
m W Pour vos réceptions du/  •

r-
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soins attentifs, les connaissances 
en horticulture, l'amour des ai 
bres et des fleurs d’un couple 
sympathique de Rimouski, M. et 
Mme Ange-Aimé Lévesque, rue 
Sainte-Marie. Depuis quinze ans, 
ils pratiquent avec patience, mé­
thode, ferveur, 
un terrain de 10.000 pieds car­
rés. Depuis deux ans, ce lieu en­
chanteur a gagné deux trophées: 
en 1000, celui de la Jeune Cham­
bre et en 1967, le trophée de la 
Société d’Horticulturc de Ri­
mouski. "Nous nous retirons de 
la course, m'a dit M. Lévesque, 
au téléphone, sans renoncer pour 
autant à notre hobby et à no­
tre parterre” . Plantes vivaces et 
plantes annuelles, à la centaine, 
disposées à la française, requiè­
rent des heures quotidiennes de 
travail. “ C'est un sport qui en 
vaut bien d’autres et l'argent en­
glouti par les graines de pre­
mière qualité, les arbres, les se­
mis. les fertilisants, les insecti­
cides. les outils de jardinage ne 
dépasse pas celui qu’investissent 
d’autres Rimouskois pour faire 
ce qui leur plaît au plan des loi-

sirs” .
Le plan du parterre a été con­

çu à deux et il est exécuté par 
deux : Ange-Aimé et Anaïs Lé­
vesque. Celle-ci a hérité de son 
père, M. Dupuis, paysagiste, hor­
ticulteur et apiculteur de Saint- 
Koch des Aulnaies, le goût de la 
nature et les qualités qui font les 
bons horticulteurs, fussent-ils a- 
mateurs, notamment la patience, 
la sérénité, le courage, ht conti­
nuité dans l ’effort. Car les échecs 
et les succès en culture sont à 
la merci souvent des variations 
climatiques, des bactéries, des 
insectes. Il faut les encaisser 
avec stoïcisme ou joie. “ Le plai­
sir qu'on en retire compense lar­
gement pour le labeur et tout. 
C’est de la beauté à longueur de 
semaine, des mois durant” . Au 
lever du soleil, binage, sarclage, 
arrosage, émondage valent tous 
les exercices de culture physique, 
a ajouté M. Lévesque. A la tom­
bée du jour, travail et détente. 
Pas d’arbres fruitiers dans ce 
parterre. Ils furent avariés lors 
de la conflagration de 1950. 
Comme fond de décor, une haie 
de framboisiers. De 250 à 300

i:I IZz'asm ;
f l m

M offrez ce qu'iS y a de m ieuxl'art d'embellir

DIXIE LEE
POULET FRIT

'
y

APPETISSANT-VITE SERVB-ECONOMIQUE
V N

D ANS LE CADRE DU JO YEUX C A R N A V A L
DIXIE LEE EST TOUJOURS LA POUR

<► 4►
<►
<► 4U n party —  Une réception —  Un dîner —  Un lunch 

Escompte spécial pour banquets et réceptions (voir la direction)
► 4► 4► 4>

CUISINÉ CHEZ NOUS 
MANGÉ CHEZ VOUSDes immeubles seront 

vendus à l'enchère
IMPORTANT
Dixie Lee est du Car­
naval et pour mieux 
servir sa distinguée 
clientèle il sera 

O U V E R T  
dans la nuit de 

samedi à dimanche 
jusqu'à

3  heures

$ 1.00 / t rDIXIE SNACK
2 mcx de poulet avec fritesDes douzaines immeubles se­

raient vendus à l’enchère pu­
blique, à Rimouski, le 14 mars 
prochain (La Laiterie Pasteur, 
Enr.), à dix heures, pour les co­
tisations scolaires, charges et ta­
xes municipales, dues sur im­
meubles. à moins qu’elles ne 
soient payées, avec les Irais, 
avant la vente.

Les immeubles dans la Gazette 
Officielle du 20 janvier, sont 
situés dans les localités de Mont- 

Rimouski. 
Bi.\

Saint - Marcellin,

$1.50
3 mcx de poulet pané, frites 
salade au choux, petit pain

DIXIE DINERSaint-Fabien,
Sacré-Coeur,

Joli,
Bicncourt,
Mont - Lebel,
Saint-Guy, Saint-Anaclet, Sainte- 
Angèle,
Saint-Joseph de Lepage, Trinité- 
dcs-Monts. Saint-Narcisse, Saint- 

Esprit-

d'Arc,Sainte-Jeanne
DIXIE SEAU DE 
POULET
12 rr.cx de poulet avec fr i­
tes pour 4 à 6 personnes.

$4.35Saint-Donat,Médard,
Saint, Sainte-Blandine. TELEPHONE

Décès de Mme 
Chs-Alp. Beaulieu

Le 17 janvier, est décédée, à 
l'Hôpital Saint-Joseph de Ri- 
mouski, Mme Germaine Lavoie, 
épouse de Me Charles-Alphonse 
Beaulieu, C.R., avocat, de Ri- 
mouski.

Outre son mari, elle laisse sa 
fille Mariette (Mme Albert Dion­
ne), actuellement à Rawlcigh, où 
M. Dionne étudie à l'Université 
d'Etat de la Caroline du Nord : 
son frère M. Ernest Lavoie et 
son épouse, de Québec ; ses 
beaux-frères et belles-soeurs M. 
André-A. Beaulieu, entomologis­
te, et son épouse, de Saint-Jean 
d'Iberville, Soeur Arthur-de-Jé- 
sus (Gertrude Beaulieu), des 
Soeurs du Saint-Rosaire à Ri- 
mouski.

Les funérailles ont eu lieu en 
la cathédrale de Rimouski et 
l ’inhumation au cimetière à Qué­
bec après un second service cé­
lébré en l'église des Saints Mar­
tyrs Canadiens.

723-6321
Lac-au-Saumon

Décès. A Montréal, madame 
David Turbidc (Rosc-de-Lima 
Jomphc)

Est décédé subitement à l'âge 
de 73 ans Madame Georges th­
ru hé.

A Saint-Etienne de Lauzon, à 
l'âge de 19 mois, Christiane, en­
fant de M. et Mme Lorenzo 
Tremblay (Marianne Dionne). 
Lui survivent aussi scs soeurs 
Aline et Nicole et son frère Pier-

DIXIE BARIL DE 
POULET
20 mcx de poulet pour 7 à 
10 personnes, idéal pour 
réception.

$5.25 Nous avons également :

LA SAUCE DIXIE LEE
La pinte 
La chopine

.90

.45

LE MEILLEUR DINER AU PO ISSO N  
EN VILLE

SALADE AU CHOU
La pinte 
La chopine

.90

.45re.
M. Henri Chevnric est décédé 

à l'âge de S0 ans.
Hospitalisés à Amqui. Mme An­
dré-Albert Couillard, Mme Yvon 
Goupil et M. Dclphis Turbine. 
Réception. Les Dames Patrones­
ses du Foyer Notre-Dame Reine 
du Clergé ont organisé une fête 
pour les personnes âgées de cet­
te institution. Cadeaux cl frian­
dises furent distribués dans une 
ambiance de joie et d’amitié.

Fish & C hips à la D ix ie LEE 

D îner co m p le t
PATATES FRITES
La pinte 
La chopine

.85 .40
.25

Vous aimez le poulet ? . . .  vous raffolerez de Dixie Lee
SERVICE PROMPT ET COURTOIS 

LIVRAISON A DOMICILE
•  334, rue St-Germain
•  RIMOUSKI —  723-6321
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D
I A

MAISONS A VENDRE CANEVAS A VENDRE — Adep- 
j tes de petits points ou points- 
de-croix, grand assortiment de 
canevas peints de tous genres. 
Idéal pour passer agréablement 
vos soirées d'hiver. Boul. Sacré- 

A VENDRE — Six réflecteurs au Coeur, 3c maison A l'ouest de la
fournai- j rue de la gare.

15.000 B TU. !---------------------

DIVERS A VENDRE
BUREAU À  LOUERA VENDRE 

centre de la ville près des com­
munautés religieuses. Aussi beau 
terrain 90 X 90, centre de la ville. 
S’adresser à Henri-A. Martin, syn­
dic, 160, Evéché, C.P. 129. Tél. 
723-2344 ou 723-3456

Deux maisons, A VENDRE — Laveuse "Bélanger" 
à l'état de neuf. Prix d’aubaine. 
S'adresser au tél. 723-5467

MODERNE, A L’EPREUVE DU FEU 
CENTRE DES AFFAIRES RUE SAINT-GERMAIN

S'adresser à téléphone 724-4392Tél. 72-1-4054mercure, 400 watts, une 
se au gaz propane 
Tél. 724-4321 CHAMBRE A LOUER

GÉRARD LABRIEA VENDRE — Maison unifamilia­
le, 12 Blais, paroisse Sainte-Agnès, 
V/2  étages, 31 x 33’ 9 pièces, ga­
rage, chauffage central. Libre im­
médiatement. Conditions faciles 
pour personne qualifiée. 723-36S3

LOGEMENTS A LOUER
leurs de la ville. Agent de loca- 

1 tion : Trust General du Canada, 
12 est. rue St-Germain, Rimouski. 
Tél. 724-1106. le soir 723-8759 - 
723-7091

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

TERRAINS A :
Ste-Agnès -  St-Pie-X - Notre-Dame-du-Sacré-CoeurA LOUERA VENDRE — Maisons neuves si­

tuées près des écoles, parcs, e tc ... 
Prêts consentis dont un aux taux 
de 7% seulement. S'adresser à la 
Construction du Golfe Liée, 360, 
ave Asselin. 723-6826, Rimouski.

LOGEMENTS
de 3 à 5 pièces 
ultra-moderne

RESIDENCE LABRIE 
234, St-Pierre 

Téléphone

3,  rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L'ABRI H0B1TEZ UNE MAISON LIBRIE

RIMOUSKI 7 2 3 - 5 2 0 8CHAMBRES A LOUER — Maison 
sans enfants. Appeler avant-midi 
et après 6 heures le soir à 66, rue 
St-François. Tél. 723-7347

MAISON A VENDRE — Vue sur 
le fleuve, 3 chambres à coucher, 
sous-sol fini, foyer. Cause trans­
fert. 286. rue Arpin, Sacré-Coeur. 
Rimouski.

723-5208 e. 5A LOUER — Chambre très con­
fortable pour une ou deux per­
sonnes. Près de l'école Paul-Hu­
bert. 723-5041

é^nr.
>  •e jea n c iuv inA LOUER — Logements chauffés 

de 4 et S pièces, 220v, prélarts 
posés. Ainsi que sous-sol chauf­
fé de 4,000 pieds Pour entrepo­
sage
S.adresser à Mme Estelle Joubert. 
Tél. 723-3201

MAISON' A VENDRE — Deux lo­
gements, située à 23 St-Jean-Bap- 
tiste. terrain de 70' x 100. Très 
bonnes conditions. Tél. le soir 
723-8339 DEMENAGECHAMBRE A LOUER — Pour jeu­

ne fille ; située sur la rue Roy à 
Sacré-Coeur. S'adresser au tél. 
724-4510

de skidoo, remorques, etc.

(Ancien local Pâtisserie Ste-Thérèse)MAISON A VENDRE — Pour cau­
se de départ, transfert. S'adresser 
à 117. rue St-Joseph.__________

A LOVER — Appartement 4 piè-1 
ces chauffé.
Situé rue Lasalle.

A LOUER — Chambres meublées, 
situées 253 Belzile, possibilité de 
cuisiner, entrée indépendante. Tél. 
723-8527

R I M O U S K I

2 5 8 ,  5t-Germain (64 Est)

Libre le 1er mars. 
Tél. 723-2781

7 2 4 - 4 0 4 2A VENDRE — Maison seule genre 
bungalow 8 pièces plus sous-sol 
partiellement fini, garage, grand 
terrain, gazon, arbustes. Cause : 
Départ. Située à 1510 de la Sa­
pinière. Sacré-Coeur. 723-6371

A LOVER — Logement de 2L 
pièces, chauffé, meublé, chambre
de bain complète. Libre le 1er | GRANDE CHAMBRE A LOUER

Pouvant accommoder 1 ou 2mai. Tél. 723-8985
j personnes. S'adresser au télépho- 

A LOUER — Logement 3 U piè- j nc 723-9894 
ces, chauffé, situé à 7 
Rue, St-Pie-X. Libre le 1er mars ]
‘68. Communiquer à 589-3889 ou !
723-3827

est, 1ère :

BUREAU À  LOUERMAISON NEUVE A VENDRE —
Prêt accepté par la Société Cen­
trale d'Hypothèques et de Loge­
ments. S'adresser à Gérard Labrie, 
3. rue Lebcl. tél. 723-5208.

DIVERS DEMANDES

1400 pieds carrés de plancher, au rez-de-chaus­
sée, avec voûte à documents.

Situé dans le centre des affaires. Peut être 
subdivisé pour occupation conjointe.

A LOUER — Logement neuf 6 ON DEMANDE — Aide familiale 
pièces chauffé à l'électricité. Situé ! pour famille de 4 enfants ; bon- 
rue D'Auteuil Sacré-Coeur. Li- nés conditions de travail; salaire 
bre immédiatement. Tél. 723-8678 ; intéressant. Tél. 723-2389

MAISON a  LOUER — A Ste-Lu- 
ce-sur-mer.

BUNGALOW A VENDRE
Pierre naturelle et brique, sous- 
sol fini, grosse entrée électri­
que, toit soleil, vue sur la mer, 
terrain 13,000 p.c.. zoné, place 
résidentielle. Prix $20,500.00. 

Tél. 723-8915

LIBRE IMMEDIATEMENTON DEMANDE — Aide familiale 
: pour petite famille dans Rimouski. 
Tél. 723-3183

Tél. 739-4311
S’adresser à :fp)A LOVER — Logement 3 pièces 

et 5 pièces dans appartements An- ! 
tonio. St-Pic-X. Tél. /23-58// La Caisse Populaire de Rimouski, 

28, Ouest de l’Evêché, Rimouski. 
Tél. 723-3368PourAUTOS A VENDRE SERVICES DIVERS

A VENDRE — Automobile Olds- 
mobile 1966 hart top 2 portes, 
pratiquement neuf. Possibilité de 
financement 723-6818

A LOUER — Machine il coudre ; 
automatique “zig zag” et brode- 

S'adresser 
de Rimouski.

VOS$10.00 par mois, 
au Centre Singer 
tél. 723-2072

rie.

annonces
signalez

723-3149

TRUST GENERAL DU C A N A D AMEUBLES A VENDRE REPARATION DE BICYCLES —
Confier la réparation de vos bicy­
cles à un expert spécialisé dans 

domaine chez Nordet Sport, 
vente et réparation, 290, St-Gcr- ! 
main. 723-6543

îé

VENDONS, ECHANGEONS, meu­
bles de toutes sortes, neufs et 
usagés — Mobiliers de chambre 
—salon — cuisine, poêles, laveu­
ses, télévisions Electrohome, ven­
te, service et échange. Les En­
chères Cherrier Liée, 105, St-Ger- 
main, Rimouski. Tél. 723-7373

SERVICE DE COURTAGE IMMOBILIERce

DEM ANDESAtelierA VOTRE SERVICE 
complet d’ARTS GRAPHIQUES 
photographie, photogravure, pho- 
tolitho, ozalid. Imprimerie Blais, 
62 ave de la Cathédrale, Rimouski.Beau choix deA VENDRE

laveuses usagées en très bonne 
condition. A compter de $25.00 
Robert Dessurcault Liée. 723-3216

IMMEUBLES A REVENUS 
4, 6, 8 logements et plusLeBESOIN D’ARGENT ? — Pour vos 

achats à terme, consolidations de 
dettes, prêts hypothécaires à court 
terme, consultez Finance Locale 
Inc., 49, Jacques-Cartier, Mont- 
Joli, Tél. 775-4341

Coin du MeubleA VENDRE — Un lot d'appareils 
de télévision usagés en parfait 
état. A compter de $50.00 Ro­
bert Dessurcault Ltée. 723-3216

ENR.
Aussi

162, DE L’EVECHE 
RIMOUSKI, Que.

723-3075
BUNGALOWSA VENDRE — Machine à coudre 

automatique, reprise de finance, 
une valeur de $239.95 pour seule­
ment $114.95. S'adresser au Cen­
tre Singer tél. 723-2072

RAPPORTS D’IMPOTS : Compta­
ble d’expérience sollicite prépara-1 
lion des rapports d'impôts et 
comptabilité à temps partiel. Tél. 
723-6682

de
$12,000.00 à $16,000.00

D E V E N E Z  P R O P R I E T A I R E
R O L A N D  LEVESQUE

entrepreneur en construction

TELEPHONETERRAINS A VENDRE

724-4106
A VENDRE — Terrain commer­
cial 100,000 pi. carrés près du quai 
de Pointc-au-Père. S’adresser à H. 
Poirier, 55, D’Orsonncns, Hull, P.Q.

Terrain à votre choix dans : St-Pie-X . Sacré-Coeur . Stc-Agnôs 
200, Cathédrale Rimouski 723-3772 ou 723-3810
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Avec Mme Louis-Georges Lévesque A V I Sm i LE GOUVERNEMENT
DUfëistf Conformément aux disposition; de 

l'article 1571-D  du code civil de i f  
Province de Québec, avis est par les 
présentes donné que A. Fecteau Trans­
port Aérien Liée, dont la principale 
place d'affaires pour la Province de 
Québec est située dans le district de 
Rimouski, a cédé et transporté à la 
Banque Canadienne Nationale, à titre  
de garantie collatérale constante et con­
tinue, toutes ses créances recevables et 
dettes de livres présentes et factures. 
Ce transport a été consenti le 28ième 
jour de décembre 1967 et a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement du 
Comté de Rimouski le 5ième jour du 
mois de janvier 1968, sous le numéro 
141,695.

Rimouski, le 23 janvier 1963.
BANQUE CANADIENNE NATIONALE.
511 Place d'Armes.
Montréal, Qué.
LAPRADE &  REINHARDT procureurs.

Q U E B E C
de jeux en permanence encore. 
“ L ’an dernier, me disait-elle, M. 
Adelme Hcppell a mis gracieuse­
ment un vaste terrain à notre 
disposition et une maison désaf­
fectée qui était un endroit idéal 
pour le bricolage et les arts plas­
tiques. Pour un centre de loi­
sirs, il faut attendre un plan di­
recteur d'urbanisme. La salle du 
collège est occupée le samedi 
par les soirées villageoises, avec 
orchestre, qui jouissent de la fa­
veur populaire. Il y  a la patinoi­
re que jeunes et adultes fréquen­
tent.

de la reine et de son escorte, 
course régionale de traîneaux- 
mobiles, soirée du couronnement, 
remise des trophées aux gagnants 
des divers tournois pendant le 
carnaval. La Reine de 1968 (Ar- 
mandc Côté) remettra les em­
blèmes royaux à l'élue de 1968. 
Et la toilette de Nicole Pincault, 
Thérèse Roy, Rachel Damours ? 
Langue robe en peau de soie tur­
quoise et accessoires ivoire. 
"C ’est aussi fête chez nous d’ici 
la fin du dimanche, 18 février. 
On ne peut s’allier à Rimouski 
à cause de l'absence de local adé­
quat pour l ’accueil sur une lar­
ge échelle. Mais ceux qui se 
joindront à nous seront les bien­
venus.”

Appel (l'offres 

Ministère des Finances 
Assurance Fidéjussion 
Assurance No 11-(>8

RISQUE : Tous les employés

LIMITE : $15,000.

ORGANISME : La Commission
des Accidents du Travail de Qué­
bec.

' V f,

I
/  a>--'

■» 8
Sont admis à soumissionner les 

courtiers d'assurance ayant leur 
bureau d’affaires dans la Pro­
vince de Québec et détenant un 
permis en vigueur pour assuran­
ces générales.

Un versement de $5.00 (chè­
que visé ou mandat-poste), à 
l'ordre du ministre des Finances 
est requis pour obtenir les docu­
ments de soumission. Ce montant 
n’est pas remboursable.

Garantie requise (chèque visé) 
avec la soumission : $100.

Clôture des soumissions : 15 h. 
(h.ne.) mardi, 27 févrincr 1968.

documents 
pour cette soumission pourront 
être obtenus du bureau du Con­
trôleur des assurances, ministè­
re des Finances, bureau 15-C, 
Hôtel du Gouvernement, Québec. 
Les documents seront disponibles 
à compter du 5 février 1968.

Le Contrôleur des assurances, 
Charles Faure.

là®
On voudrait bien garder le 

court de tennis là où il est d’ici 
notre propre centre de loisirs. 
Il est au coeur du village, d'ac­
cès facile pour tous. Qui paye 
les moniteurs ? Nous en avions 
quatre, l ’été dernier. C’est avec 
les recettes du carnaval. Il a fal­
lu aussi renouveler ou accroître 
le matériel de jeux, fût-il à la 
dimension de nos ressources. La 
population est collaboratrice. "Et 
ma dynamique interlocutrice dé­
taille le programme à venir : la 
soirée de la duchesse Nicole, au 
Manoir Saint-Laurent, le 10 fé­
vrier ; des activités diverses pour 
le 17 février: souper canadien, 
soirée dansante avec orchestre, 
proclamation de la reine du car­
naval, qui ouvrira le bal. Et le 
18 février dès 13 h. 30, défilé

La présence de trois jolies f i l­
les au carnaval de Saint-Anaclct 
suppose une âme dirigeante et 
une dame de compagnie. C'est 
Mme Louis-Georges Lévesque, 
jeune maman de cinq enfants 
(de 3 à 11 ans), très active dans 
l'organisation des loisirs commu­
nautaires depuis deux ans. Ma­
deleine Gagnon (native de Saint- 
Gabriel) a le sourire conquérant. 
Et une bonne humeur contagieu­
se. Elle s’intéresse à l ’éduca­
tion en m ilitant à l'Atelier Pé­
dagogique. Le patinage est un 
sport familial. Les quilles, une 
fois par semaine, à Luccville, 
avec le mari et des amis. Des 
cours de danse de l'Ecole Duval, 
aussi. Elle insiste sur la nécessité 
de réussir ce carnaval pour as­
surer la continuité des loisirs, 
été comme hiver, avec les 
moyens du bord. Pas de terrain

Andrée GAUTHIER

"VIM P O R T A N T
MEILLEUR MARCHE QUE PLUSIEURS PRIX DU GROS 

Montres jusqu'à V2 prix.
Bague diamant “ Perfection" jusqu'à V2 du prix régulier.

GARANTIE ET ASSURANCE 
SATISFACTION ASSUREE

nécessairesLes
Bijouterie Fournier, Enr.

DIAMANTAIRE IMPORTATEUR
Rimouski, Que.

CEGEP DE RIM O USKI
Horaire des cours de la 2e session

N.B. Chaque cours se donne de 19 h. 30 à 22 h. 15.
L horaire d'un cours pourra être modifié si la majorité des étudiants 

inscrits à ce cours le demande.

résidence LUNDI
Sciences sociales 101 
Science politique 
Sociologie 
Sciences religieuses 
Transistor
Calcul différentiel et intégral

MARDI
Philosophie 101 
Philosophie 201 
Statistique 
Anglais

I t LE VARIER f l

MERCREDI
Français 201 
Histoire
Philosophie de l'art 
Allemand

JEUDI
Mathématiques financières 
Psychologie 
Cinéma 
Espagnol

La direction se réserve le droit de supprimer tout cours auquel 
il n'y aurait pas suffisamment d'étudiants inscrits.

2 pièces sem i-meub lés  ou meublés

3 et 4 pièces semi-meub lés

JOUISSEZ DU CONFORT 
DES GRANDES VILLES

GASTON GUY,
Directeur de l’éducation permanente.Piscine - bain Sauna - tennis - stationnement facile - 

deux (2) ascenseurs - contrôle des portes par TV en 
circuit fermé - lavoir et espace de rangement à cha­
que étage - tapis de qualité dans les vivoirs - terrasse 
sur le to it
continue appartements et passages.

Les inscriptions des adultes aux cours du CEGEP 
doivent parvenir avant le 5 FEVRIER au Directeur 
de l'éducation permanente.

Pour t o u t  a u t re  rense ignem ent ,  s 'ad resser  au :

Directeur de l'éducation permanente 
CEGEP de Rimouski 
C. P. 1024,
Rimouski, P.Ç.

d'urgence électricité musiqueservice

PRIX A PARTIR DE $110.00 
chauffage, taxe d’eau, électricité inclus

Disponible à partir du 1-5-68

AGENT DE LOCATION

Trust Général du Canada (No. de téléphone : 723-1880)
724-4106RIMOUSKI12 est, rue St-Germain

gTUILES VINYLE ET DE CAOUTCHOUC —  PRELART A LA VERGE —  Vente et pose 
MARBRE —  TERRAZO —  CIMENT FINI —  MOSAÏQUE — TUILE CERAMIQUE ET PLASTIQUEjj y

H

LES ENTREPRISES G. ROY, LIEE
POSEURS D'EXPERIENCE —- ESTIMES GRATUITS

R I M O U S K I 724-415765-A, de l'Evêché
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de la jungle est périméeEn construction, la loi
échanges d ’expériences, 
veau des ind iv idus c l des fédé­
rations, Me Pelle tier f i t  état de 
la lég is la tion à ve n ir qu i fixe ra  
les normes et les exigences en 
vue de l'ob ten tion  du perm is ou 
de la licence en construction . 
“ Nous sommes devenus assez 
solidaires et ac tifs  pour s'as­
seoir ;t la même table, membres 
des dix-sept fédérations, et nous 
fa ire  entendre auprès du Cabi­
net des m in is tres dans nos ju s ­
tes renvendica tions."

I l d é fin it les responsables et 
les priv ilèges

à des critères de compétence se 
basant sur les règles d 'un jeu 
bien dé fin i pour m ieux se rv ir le 
pu b lic  et réussir sa carrière. 11 
énum éra les avantages qu ’o ffre  
la Fédération de la C onstruc­
tion  du Québec assistance 
technique, cours en ad m in is tra ­
tion  et en perfectionnem ent des 
hommes-clés (au M on t Saint- 
G abrie l), cours de gestion en en­
treprise pour m in im ise r les r is ­
ques du m étie r et accro ître  l'e f­
ficac ité  des méthodes, c lin iques 
itinérantes d 'in fo rm a tio n , bu lle ­
t in  mensuel, docum entation v a ­
riée et abondante, journée an­
nuelle d'études pour le person­
nel des secrétariats, ins is tan t 
sur la ve rtu  du dialogue et des

Une so ixanta ine d 'en trepre­
neurs en construction  et les ca­
dres de la Fédération des cons 
trac teu rs  du Bas Saint-Laurent, 
de R iv ière-du-Loup à Gaspé, 
l'une des d ix-sept fédérations 
québécoises, g roupant plus de 
2.500 membres, accueilla ien t sa­
m edi le d irec teu r général de la 
Fédération de la C onstruction 
du Québec. Me G abrie l Pelletier.

Faisant l'éloge du Secrétaria t 
perm anent de la Fédération bas- 
laurentienne, 
et techniquem ent l ’un des m ieux 
organisés de la province. Me Pel­
le tie r insista sur la nécessité 
d 'apparten ir, pour sa réussite 
professionnelle, à la Fédération 
prov inc ia le . La lo i de la jung le 
est périmée. E lle a fa it place

S’appuyan t sur l ’a rtic le  1G8S 
(lu Code C iv il, Me Jacques 
Théorct, de M on tréa l, a dé fin i 
les p riv ilèges des entrepreneurs 
et des sous-tra itan ts ainsi que 
les d ro its  de recours des p ro ­
priéta ires. Passant à l ’a rtic le  
1689 (C.C.), qu i lim ite  les res­
ponsabilités de l ’arch itecte, là 
où une au tre  personne fu t dési­
gnée pour su rve ille r les travaux, 
le con férencier insista sur la va ­
rié té  des vices de construction  
à ne pas confondre avec la d é ­
g rada tion  engendrée par la m a l­
façon (responsabilité  con tra c tu ­

elle o rd ina ire ). Parlant des l im i­
tes à la responsabilité  des cons­
tructeurs, de la durée de re ­
cours des p roprié ta ires, il e x ­
p lic ita  l'a rt ic le  2013 (C.C ) re la ­
t i f  au pric ilège des ouvrie rs. S’ il 
y  a des immeubles jugés insa i- 
sisablcs, en dép it de l ’op in ion  
publique les écoles sont su je ttes 
aux priv ilèges de ga ran tie  elles 
aussi. La Fédération po u rsu it 
son trava il pour fa ire  inscrire  
des amendements par la Com ­
mission de Révision du Code 
C iv il.

au m-

scientifiquem ent

A.G.
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The CRANE FUND FOR W I­

DO W S A N D  C H ILD R E N , par le 
gé ran t de c réd it de la Compa­
gn ie Crane de Québec, M . J.- 
C laude Blanchette, rem etta it, sa­
m edi soir, à M m e Andrée Gau­
th ie r, aux agapes de la Fédéra­
tion  des Constructeurs du Bas 
S aint-Laurent,
$250.00 pour la V IL L A  DE L ES­
SOR. maison à ériger à Saint- 
A nac le t pour jeunes débiles m en­
taux diocésains. La Fondation 
Crane s’ intéresse aux enfants en

SS

/ C O ,
in s titu ts  psych ia triques et son 
geste de samedi en é ta it une 
preuve tangib le.

A u  ca lendrie tr du m in is tère  de 
la Fam ille  et du B ien-Etre Social 
de Québec pour les constructions 
à m ettre  en chantiers, en mai 
prochain, figu re  la V illa  de l'E s­
sor. Les plans et devis se fon t 
en co llabora tion  par l'a rch itec ­
te F irm in  Lepage, de R im ouski. 
et les spécialistes dud it m in istè-
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chèque deun

DE PLUSIEURS FAÇONS, A DIVERS ENDROITS, 
TRAVAILLE À VOTRE AVANTAGE

rc.

ELLE(Photo R ita Chevron)

La demande d'électricité ne cesse d’agrandir ! Sur la ferme, à la ville . . .  
à la maison . . .  en affaires aussi bien que dans l ’industrie, l’électricité 
est partout travaillant à vous rendre la vie plus facile. N otre souhait 
est que vous soyez toujours en mesure de goûter les joies de l'électricité 
et de ses avantages.

Profitez de la Semaine nationale de l ’E lectricité pour faire vérifier l ’en­
trée électrique de votre résidence, de votre ferme, de votre co m m erce ...

Mon hum ble op in ion  sur le 
transport dans Rimouski

l'avez seulement pour les heu­
res de nos enfants pour la clas­
se. Soyez justes et francs, mes­
sieurs, et renseignez ceux qui 
c ro ien t que vous avez tou te  la 
sécurité. Avez-vous pensé s 'il a r­
r iv a it  un accident, qui pa ie ra it ? 
Vous dites que vos chauffeurs 
sont tous costumés, .l'en ai vu 
quelques-uns et j ’ai vu chemise 
carrcautée, g ile t rouge, tête nue. 
Est-ce ça le costume exigé par 
la Com m ission Scolaire ? A lors, 
bravo.

A u  sujet du transport en com ­
m un dans la v ille  de R im ouski 
et les autobus scolaires, j'espère 
que v o tre  jou rna l que j ’aime bien 
n 'est pas étendu trop  lo in  dans 
la prov ince a fin  que le moins de 
monde connaisse la s tup id ité  de 
certaines de nos gens.

Je ne suis intéressé ni d'un 
côté n i de l ’au tre  mais j ’aime 
la justice . La compagnie d 'A u- 
tobus de R im ouski, qui a tou­
jou rs  donné un service fo rm id a ­
ble m algré le fa ib le  pourcentage 
de passagers, m érite  m ieux. Mais 

*■, c 'est tou jou rs  la même m en ta li­
té de nos gens. Au lieu d ’en­
courager ceux qui on t trava illé  
p o u r no tre  v ille , c'est ôte-to i que 
je  prenne ta place. Du chantage, 
messieurs. Justice, charité. Où 
sont-e lles pratiquées.

La Compagnie V o tre  C hoix 
T ransp o rt ! Pourquoi ne pas res­
pecter vo tre  con tra t et laisser 
aux autres ce qui leur appartien t 
com m e les voyages spéciaux. 
N 'essayez pas de trom per le m on­
de en disant que vous avez le 
pe rm is  et les assurances ; vous

VOYEZ VOTRE MAISON DE CONFIANCE

Quand aurez-vous un garage 
po u r que vos autobus soient as­
sez chauds pour s'asseoir sans 
a ttra p e r les hémorroïdes ou autre 
chose et que le p lancher ne soit 
pas une patino ire .

Vous n ’avez pas su com pter 
quand vous avez fa it  vo tre  sou­
m ission. Ne vous en prenez pas 
aux autres. N ’essayez pas de 
d é tru ire  ce qui est en marche. 
Constru isez si vous en êtes ca­
pables.

r.in,-

V E N T E  D ’A P P A R E IL S  E L E C T R IQ U E S  D E  TOUS G EN R ES  
IN S T A L L A T IO N S  E L E C T R IQ U E S  : R E S ID E N T IE L L E S , 
C O M M E R C IA LE S , IN D U S T R IE L L E S  E T  D E  FE R M E S .

46, de la Cathédrale RIMOUSKI 724-4433
T A IT .

R im ouski, 1 fé v rie r 1968.
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un livre sa lu ta ire  e t d actualité  Z 
préfacé par le Dr Karl Stern
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turel. C'est une puissance qui 
peut conduire aux pires souf­
frances et désastres mais aussi 
aux plus hautes réalisations hu­
maines, surnaturelles et même à 
la sainteté.” Voilà un langage 
inusité pour un Servite de Marie, 
conférencier spécialisé qui est 
déjà en route pour Saint-Boni- 
face, Manitoba, avant de filer 
vers les Etats-Unis pour quel­
ques mois. Parisien de naissance 
Gradué de Saint-Cyr, dont il a 
gardé l’allure martiale mais non 
guindée, naturalisé Canadien de­
puis le 18 janvier. Visage lumi­
neux Pas chauve, non mais une 
tête à la Yul Brenner. Un grand 
homme qui ne joue pas au grand 
Seigneur. Voyageur infatigable 
qui a connu, par sa féconde vie 
apostolique, les civilisations ori­
entale et occidentale en vivant 
dans trente pays. Polyglotte na­
turellement. Auteur de deux ou-

vrages. "A sept ans, j'eus la pré­
tention de vouloir écrire une 
Histoire de France”. Et il rit de 
bon coeur ! "J’ai attendu un de­
mi-siècle avant de récidiver”.

Un langage nouveau
M. de Pouzet ajoute qu’une

attitude de refus de la condition 
humaine entraîne de multiples 
troubles psychiques, moraux, fa­
miliaux, sociaux, religieux, pro­
voquant le refoulement qui main­
tient dans l’infantilisme et l’ina­
chèvement (même des hommes 
d'Eglise). L’accès au psychisme 
adulte demeure alors interdit ; 
la montée spirituelle s’avère im­
possible. L’épanouissement huma- 
no-surnaturel est hors d’atteinte. 
L’apostolat et le bonheur s’en 
ressentent cruellement. Alors que 
faire ? — Le défoulement s’im­
pose pour réduire les échecs sur 
tous les plans humains et surna­
turels et mener aux avenues de 
la sainteté. La psychothérapie 
sera efficace si elle s'accompa­
gne d’un effort de vie spirituelle 
authentique.” Les adultes doivent 
en connaître les données, ajoute 
mon interlocuteur, pour s’aider 
les jeunes en état de crise ou de 
recherche, à trouver le sentier 
de l'épanouissement. L’instinct 
sexuel, sans disparaître, se lais­
sera dériver en énergie spirituel­
le, utilisable à toutes les fins in­
tellectuelles, sensibles et cultu­
relles de l’activité humaine. 
Créer le silence autour de soi 
pour écouter les messages de l’in­
térieur, s’apaiser à travers le tu­
multe d’un monde confortable 
où s’épaissit désespérément l’es­
prit si on n’y prend garde Va­
tican 11 a mis l’accent, vous le 
savez, sur la double ouverture 
à l’humain et à Dieu.

Un livre salutaire
et d’actualité
C’est le préfacier Karl Stern 

qui le dit en parlant de la MON­

TEE VERS JERUSALEM du Pè­
re de Pouzet. “L'homme de la 
masse, passif, automate, simple 
quidam qui, bouche bée, est de­
venu le sujet du marché de la 
consommation et l’objet de l’in­
dustrie de l’amusement ; a perdu 
le sens de ce que Nietzche appe­
lait l'Idéal ascétique.” Il trouve­
ra dans les vingt-cinq chapitres, 
distincts les uns des autres, ré­
ponse à plusieurs de ses ques­
tions. Chaque chapitre porte en 
exergue une pensée d’un auteur 
connu depuis Rita Lasnier, Saint- 
Exupéry, Alexis Carrel jusqu’à 
Ionesco, Verlaine et Thomas 
More.

L’AUTEUR ; le Père Eric 
Rcnhas de Pouzet. . .

L’humanité est la réussite du 
cosmos ; le- saint, celle de l'hu­
manité. Mais il faudrait la mise 
à feu du missile humain : l’hom­
me avec son intelligence, sa 
sexualité, sa dimension humaine 
totale. La sexualité s’inscrit en 
tout l'être psychique et physique. 
Elle ressemble à une énergie 
atomique très puissante pour 
construire ou pour détruire, m'a 
dit M. Eric Renhas de Pouzet, 
en commentant son récent ou­
vrage MONTEE VERS JERUSA­
LEM, sorti récemment des Pres­
ses Pauline (Sherbrooke), lors 
d’une entrevue à Rimouski. "La 
sexualité est la source d'un dy­
namisme affectif riche en com­
posantes utilisables pour l'éner­
gie spirituelle et, si l’on en prend 
les moyens, pour l’essor suma-

Le Père Pouzet ajoute que le 
nationalisme québécois est de 
bon augure ; que la nouvelle 
catéchèse est prometteuse et que 
ces détresses d'adolescents, cette 
frénésie de sensations psychédéli­
ques, c’est la désespérance d’un 
vide à l'âme que les adultes se 
doivent de changer en espéran­
ce pour leur faire acquérir ma­
turité et équilibre. En lisant 
MONTEE VERS JERUSALEM, 
vous comprendrez mieux la 
technique de Dieu, suivant les 
divers états de vie, que vous 
présente M. de Pouzet.

Andrée GAUTHIER
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VOTRE CHOIX
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malade D R A P E R IE S x

2 0 %  d'escompte
Puisque c’est dimanche prochain une journée con­

sacrée aux malades, c’est à vous les malades que j’aime­
rais parler aujourd’hui, à vous qui avez à vivre votre ex­
périence de la souffrance.

Votre maladie, je n’ai pas les mots pour l’expliquer, 
je ne sais pas pourquoi vous êtes malade, et pourquoi 
vous plutôt qu’un autre . . .

Ce que je veux d’abord, c’est vous souhaiter la gué­
rison la plus prochaine et en attendant, du courage, de 
la patience, le vrai sens de la vie ; d’ailleurs je voudrais 
bien posséder tous les mots capables de vous réconforter.

Et si vous me permettiez une suggestion, ce serait 
celle-ci : n’ayez pas peur de parler au Seigneur, dans vo­
tre épreuve criez vers lui, dites lui tout ce que vous a- 
vez sur le coeur.

Vous savez que vous pouvez en toute sécurité et 
confiance lui raconter vos maladies, vous pouvez lui don­
ner le détail de vos souffrances, parce que lui, le Sei­
gneur, il sait ce que c’est que de souffrir, il sait ce que 
c’est que la maladie avec tout ce qu’elle peut comporter : 
lui-même, il a vécu l’expérience ultime de la souffrance 
dans sa Passion.

Oui, criez vers lui, criez de toute votre foi, criez de 
tout votre amour, criez avec l’assurance d’une réponse.

S’il y a quelqu’un capable de vous aider, capable de 
vous réconforter, capable de vous apporter une forme 
quelconque de guérison, c’est bien celui qui est passé de 
la mort à la vie. J ’ignore ce qu’il choisira de faire pour 
vous, mais je sais qu’il répond toujours à ceux qui crient 
vers lui, et que ce n’est pas son habitude d’abandonner 
ceux qui ses confient en lui. De toute évidence, votre a t­
tente ne sera pas déçue.

“dans mon épreuve j’ai crié vers le Seigneur 
•  Chant d’entrée, Septuagésime.

Paulette de Paris Inc.
290, St-Germain RIMOUSKI 723-3244

VIENT DE PARAÎTRE

Messe 
du diocèse
(APPROUVEE PAR 
L’ACTION MUSICALE 
LITURGIQUE)

mà une voix 
à quatre  voix

[ 5 < 1 A ^ V lA.

s 'adresser  :
Centre de pastorale 
127 de l'Evêché 
RIMOUSKI, Qué.

le feuillet : 0 . 1 5 cts 
par  la poste : 0 . 1 8 cts

André Daris, ptre.
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îEn offran t ses voeux de succès aux a ttis a  ils de to u ­

te  condition du 16e salon de l’A gricu lture qui se tiendra 
du 8 au  18 février, à Caréna M aurice R ichard, l’honora­
ble C lém ent Vincent appuie su r le thèm e AUTOMATION 
qui illustre  à  sa façon l’une des voies que l’agricu ltu re  
doit pa rcourir pour pouvoir s’insérer dans les form es 
de l’économie m oderne. Il exprim e l’un des m ultiples 
moyens qui perm etten t la m utation  de l’ag ricu ltu re  du 
Québec vers un s ta tu t m oderne, à base industrielle.
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Mais à  l'âge de l’au tom ation , a jou te  M. Vincent, 

l’évolution de l’ag ricu ltu re  reste caractérisée  p a r l’habi­
leté du cu ltivateur, l’esprit d ’initiative e t de travail, la 
m aîtrise de la science et des techniques. Tout program m e 
agricole réaliste s ’inspire de cette vérité.

La famille terrienne 1968, celle de M. Albert Deschênes, de Saint-Jean Port-Joli,  qui sera couronnée 
à Montréal au Salon de l'Agriculture, le dim anche 11 février, jou r  de la famille te rrienne  et de la 
jeunesse  québécoises. M. et Mme Deschênes (Marie Dubé) son t en tourés  de 11 des 17 enfants  issus 
de leur m ar iag e :  Thérèse (Mme L. St-Pierre),  S o e u r  Céline Deschènes, s.f.a., S oeur  Monique Des- 
chênes, s.f.a., M arthe (Mme B. Couillard), M arc-Arthur, l’abbé Luc Deschênes, Lucien, Hubert, Mgr 
Paul-Emile Lévesque, Roger et Antonio Deschènes. 
m ouvem ents  sociaux, patriotiques, religieux, économiques.
de 950 arpents dont 470 en culture  et 15.000 érables entaillés chaque printemps.

D’a u tre  part, le m inistre  J .-J . Greene, d ’O ttaw a, dé­
clare que le thèm e AUTOMATION cadre bien avec le 
début de ce deuxièm e siècle de la C onfédération cana­
dienne et les progrès insoupçonnés dont seron t tém oins 
les jeunes d’au jo u rd ’hui et les générations de demain.

D 'authentiques terriens qui sont de tous les 
La famille Deschênes exploite  une ferme

FIANCÉS ET FUTURS MARIÉSavec la collaboration précieuse 
de l'agronome Paul Plourde Voici 4  groupes d'ameublements 

complets à prix populaires
Réservez le vôtre sans aucune obligation - Mise de côté gratis

Sans la collaboration spontanée 
et rapide de M. Paul P lourde, ag ro ­
nome du com té de Rimouski, il nous 
a u ra it été  impossible de réun ir les 
élém ents nécessaires pour m agnifier 
à no tre  façon, fût-elle m odéste, l’é­
lém ent urbain e t terrien  du Bas Saint- 
L au ren t et de l’E st du Québec, sans 
perdre  de vue tous les agricu lteurs 
du Québec qui participeron t au 16e 
Salon de l’A gricu lture e t étonneront 
les milliers de v isiteurs p a r leur ex­
hibits.

No 1
Cuisinière de luxe KELVINATOR 30” 
Réfrigérateur Kelvlnator 12 pieds, 2 portes 
Laveuse et sécheuse INGLIS 
Set salon SKLAR, 2 mcx, 2 tables,

1 cendrier, 2 lampes 
Set de chambre PRINCEVULE, noyer, 

bureau triple 72”, chiffonnier, Ut 54”, 
matelas et sommier boite SIMMONS 

Dinette 5 mcx, en noyer SINDA
REG. $ 2 ,5 3 0 .0 0  
SPECIAL

No 2
Cuisinière KELVINATOR 30" 
Réfrigérateur KELVINATOR, 12 pds cu. 
Laveuse et sécheuse INGLIS 
Set de salon, 2 mcx

Set de chambre en noyer VICTORIA VIL­
LE, bureau triple 66”, chiffonnier, lit 
54”, matelas et sommier boite SINGER 

Set de cuisine, 5 mcx SAMTON 
REG. $ 2 ,0 6 5 .0 0  
SPECIAL$1.800.00 $1,500.00Nous avions peu d ’élém ents. M. 

Plourde nous a rem is tou te  la docu­
m entation réunie au to u r du 16e Sa­
lon de l'A griculture. Il nous a dit à 
qui il faudra it s ’adresser au Témis- 
couata e t dans la M atapédia pour con­
naître  les noms des jeunes éleveurs 
qui s ’aligneront avec les au tres jeu ­
nes ru raux  à M ontréal. E t avec la 
gentillesse des secréta ires des bureaux 
du m inistère de l’A griculture à N otre- 
Dame du Lac et à Amqui, en moins 
de deux heures, nous avions recueilli 
les élém ents que nous livrons à nos 
lecteurs pour qu’ils se réjouissent avec 
nous e t qu’ils voient dans cette coo­
pération et cette participation au ni­
veau provincial un a tou t pour m et­
tre  le Bas du Fleuve en vedette à 
M ontréal.

No 3
Cuisinière KELVINATOR 30” 
Réfrigérateur KELVINATOR 10 pds eu. 
Laveuse-essoreuse KOOVER 
Set de salon, 2 mrx 
Set de chambre VICTORIAVILLE, fini 

noyer, bureau 60”, chiffonnier, lit 416, 
matelas et sommier boite SIMMONS 

Set de cuisine, 5 mcx SAMTON

REG. $ 1 ,6 9 9 .0 0  
SPECIAL

No 4
Cuisinière KELVINATOR 23” 
Réfrigérateur KELVINATOR, 10 pds cu. 
Laveuse INGLIS
Set de salon 2 mcx, 2 tables salon 
Set de chambre, fini noyer, bureau dou­

ble 54” commode, lit 416, matelas et 
sommier SIMMONS.

Set de cuisine 5 mcx

REG. $ 1 ,3 0 0 .0 0  
SPECIAL$1,200.00 $900.00

j

MEUBLES RIOUX Liée
104, est, St-Germaina. g. RIMOUSKI 

LE SOIR : Pierre Rioux 723-2462
Tel. 724-4144

Marc Côté 723-6315
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Les agneaux de la Matapédia 
au Salon de l'Agriculture

I l y aura d’abord un bou­
villon Angus, propriété de 
Mlle Lucie Simard, 14 ans, 
d’Amqui, fils de Fernand, 
qui participera au 16e Salon 
de l ’Agriculture à l ’aréna 
Maurice Richard, le lundi 
12 février, journée du Qué­
bec et de la jeunesse rurale, 
fertile en manifestations di­
verses.

L ’élevage des agneaux 
fa it sur une base plus ra­
tionnelle, industrielle même,

dans le Bas Saint-Laurent, 
particulièrement dans la 
Matapédia, fera ses preuves 
d’excellence au 16e Salon 
de l ’Agriculture.

Q uatre  concurren ts  
d’Amqui, Lac-au-Saumon, 
Saint-Léon le Grand et de 
Sainte-Florence, avec trois 
agneaux chacun, leur bien 
personnel, des bêtes qui ont 
été élevées sous leurs soins 
vigilants, avec les directives 
des agronomes et techni­
ciens agricoles de leur ré­
gion.

L ’agronome de comté, M. 
Vital Landry, d ’Amqui, les 
accompagnera à Montréal 
et sera leur cicerone durant 
leur séjour dans la métropo­
le et leur participation aux

diverses activités pour la 
jeunesse rurale et autres. Ils 
seront même présents à la 
journée de la famille ter­
rienne et de la jeunesse, le 
dimanche, 11 février, tout 
comme les jeunes Témiscou- 
atains, les Roy, éleveurs de 
bouvillons Aberdeen-Angus.

Prendront leur départ, 
samedi, le 10 février, d’Am­
qui, Lisette Simard, 14 ans, 
fille Fernand ; Jacques Gen- 
dron, 15 ans fils de Maxime, 
de Sainte-Florence, Cyprien 
Gendron, 19 ans, fils J.-Ar- 
thur, de Lac-au-Saumon, 
Gérard Guay, 14 ans, fils de 
Lucien, de Saint-Léon le 
Grand.

Bonne chance aux jeunes 
éleveurs matapédiens !

mur

la chandelle
Cette année, la vente à l ’enchère pour bouvillons et a- 
gneaux aura lieu à l ’Aréna Maurice Richard le 14 fé­
vrier.

.. et les jeunes éleveurs de 
la région du Témiscouata

bouvillons Aberdeen-Angus 
qu’ils aligneront avec ceux 
d’autres jeunes éleveurs 
québécois devant un jury 
présidé par M. Paul Sylves­
tre.

bre misent gros pour se por- de la région baslaurentien- 
ter acquéreurs de pareilles ne, appuient de leur présen­

ce ces jeunes éleveurs toé- 
miscouatains, les quatre 
Roy, à qui nous souhaitons 
d’être rois des éleveurs de 
leur patelin.

bêtes.
I l est possible que l ’agro­

nome de comté, M .Gustave 
Pelletier, de Notre-Dame du 
Lac, et d’autres agronomes

tivSSS

Gemma Roy, 17 ans, 
Francine Roy, Rachel Roy 
et Jean-Roch Roy quitte­
ront la région via Rivière- 
du-Loup en chemin de fer 
pendant que leur petit trou­
peau personnel sera ache­
miné avec d’autres bêtes du 
comté Matapédia, bouvil­
lons et agneaux, à Montréal 
par un camion du ministère 
de l'Agriculture. C’est à l ’a-

AVION TAXI
T.

k -1
ait

La famille Jean-Marie 
Roy, de Sully, représentera réna Maurice-Richard que 
bien le Témiscouata au 16e se dérouleront les compéti- 
Salon de l'Agriculture du tions et les grands cham- 
Québec. Quatre de ses mem­
bres, âgés de 17 à 12 ans, 
ont élevé eux-même

ximpions deviennent l ’enjeu 
d’une vente à l ’enchère où 

des les industriels de gros cali-

A l'intention de nos lecteurs, 
madame Marguerite Ferlatte (de 
Matane), professeur de yoga à 
Rimouski, (tout comme son mari) 
donne des précisions sur la po­
sition chandelle (sarvangâsana, 
en langue orientale), qu'elle illus­
tre d’une photographie,

La position : Couchez-vous sur 
le dos, les bras allongés le long 
du corps, les paumes des mains 
sur le tapis.

Exécution : Inspirez en soule­
vant les jambes très lentement 
sans plier les genoux jusqu'au 
dessus de votre tête. Expirez. 
Restez quelques instants dans 
cette position. Placez les mains 
sur les côtés du dos. Levez les 
deux jambes lentement jusqu'il 
la verticale avec votre tète. Res­
pirez lentement avec l’abdomen. 
Demeurez dans cette position 
quelques instants. Redescendez 
très lentement les jambes en ar­
rière de votre tète. Mettez les 
mains sur votre tapis et conti 
nuez à vous descendre. Se rele­
ver vite serait mauvais pour vo­
tre coeur. Détendez-vous sur le 
dos quelques instants.

Effets : la position CHANDEL­
LE aide tout le corps dans scs 
fonctions. C’est une détente pour 
le coeur. Tous les organes de la 
région du corps sont inondés et 
nettoyés par un afflux de sang. 
Cette position concerne toutes 
les parties du corps et est une 
des seules à renouveler tout le 
système. Elle provoque les sé­
crétions de la glande tyroïde.

Cet exercice de la chandelle 
est le plus parfait pour rajeunir 
et détendre les nerfs.

fi,;'-'-;.
BI-MOTEUR "PIPER APACHE'

POUR VOUS CONDUIRE PARTOUT 
A TOUTE HEURE —  SEMAINE et DIMANCHE

Enquête trimestrielle 
sur l'hébergement

L'avion ta x i . . .

Façon agréable, rapide et sûre de voyager. . .

LA COTE-NORD, ALLER-RETOUR EN MOINS D'UNE H E U R E ...

Seul l'avion-taxi peut vous conduire directement dans la majorité des villes 
du pays.

Pour toute information appelez 

Alain Trottier, pilote-prop.
C.P. 1458 —  Mont-Joli, Qué.

C’était un premier sondage 
pour connaître dans quelles pro­
portions les régions administra­
tives du Québec bénéficient de 
l’apport économique de l’indus­
trie touristique.

Le Bureau de la Statistique 
du Québec a mené une première 
enquête sur l’hébergement, tr i­
mestriellement, pour obtenir des 
données sur la courbe de l’indus­
trie du tourisme dans les régions 
administratives du Québec. L’en­
quête s’est rapportée, pour la 
dernière semaine de juin 1967 
à tous les voyageurs, quels que 
soient leurs motivations, vacan­
ces, tourisme, etc. L’échantillon­
nage de 600 établissements hô­
teliers répartis dans les régions 
administratives proportionnelle­
ment au nombre des chambres 
qui y existent est assez révéla­
teur. Puisque 92.5% des entrepri­
ses ont fourni les réponses de­
mandées. Environ 150,00 person­
nes ont alors logé à l’hôtel. La 
durée moyenne de leur séjour 
fut de 2.10 jours.

Le taux d’occupation a été es­
timé à 32.5%. Il était de 27.4% 
dans les établissements de moins 
de 40 chambres et de 47.6% 
dans ceux de plus de 40 cham­
bres. Pour la Gaspésic et le Bas 
Saint-Laurent, le taux d’occupa­
tion fut alors de 27.65%, ou 
15,350 personnes.

775-3200
M O N T-JO L I

cours de conversation 
anglais-espagnol

•  Bénéficiez de nos 90 années d ’expérience et de recherches

•  Leçons particulières — Cours collectifs  — Jour -  Soir

•  Prenez rendez vous pour une leçon d'essai gratu ite

Berlitz 166 St. Germain — Rimouski 
te l. 723-1944

Langues vivantes
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Saint-Alexis
Déplacements Sons venus vi­

siter Mes parents et amis, récem­
ment : M. et Mme Come Gallant,
de Rimouski ; Mlle Yolande Bé-
rubé, de Sherfferville : Mlle Stel­
la Bérubé, de Montréal ; M. Clé­
ment Dastous, de Baie-Comeau ;
M. Clément Dufour, de l'Univer­
sité de Montréal ; Mlle Marie! le
Bossé, de Montréal : M. et Mme
Thomas Fraser et famille, de D.t-
Ihousie, chez Mme Joseph Bei-
zile ; Soeur Rolande Fortin.

Hospitalisés A , Campbellton
Mme Joseph Diottc, Mlles Daniel­
le et Rachel Chouinard, la jeune
Sylvie Arsenault et sa soeur c i
dette (Maroc).

Fiançailles Mlle Diane Lcclctc
fille de M et Mme Théodore Le­
clerc, et M. Jacques Arsenault,
fils de M et Mme Paul Arse-
neault, de Saint-Omer.

Mlle Lise Turbide, fille de M
et Mme Adrien Turbide, et M.
Marc Joubert, professeur, fils de
M. et Mme Armand Joubert, de
Saint-Cléophas.

Commission de Loisirs Pour la
promotion des loisirs, une com­
mission de six membres a été
formée, qui compte sur la colla­
boration du public pour faire un
succès de leurs activités, notam­
ment leur soirée de projections
de films.

Les élus sont Mme Gabriel
Dufour (responsable de la salle
de danse), M. Richard Gallan'
(choix des films), M. Joseph Diot
te (des collecteurs), M. Robert
Lévesque (patinoire), qui assume
la présidence du groupement, M
Victor Bossé (le secrétariat, M
Bertrand Blaquière (la publicité).

Personnel demandé
£;:

7 .
I n f i rm iè re s  l i c e n c ié e s

In f i rm ie rs  l i cenc iés

Tech n ic iens  l i cenc iés  ( l a b o r a t o i r e  )

A r c h i v i s t e  l i c e n c ié  ( e )

G a r d e s - m a l a d e s  a u x i l i a i r e s

S e c ré ta i r e  m é d ic a le  ( b i l i n g u e  )

■ > ,

Deux des quatre conférenciers à la journée d'études de l’Association
des Constructeurs du Bas Saint-Laurent Inc., qui s’est tenue, le 3
février, un samedi, à l’Hôtel Saint-Louis. M. J.-Claude Blanchet, gé­
rant du crédit à la Crane Supply de Québec, entretint les ses-
sionnistes des problèmes de financement causés par le crédit, et
M. Réal-P. Topping, gérant de district à la Canadian Credit Men's
Association, traita des méthodes à utiliser et des sources d’in­
formation pour réduire la perte des comptes recevables et même
les surveiller de très près. Constructeurs, entrepreneurs, membres
ou non membres, étaient les bienvenus à cet après-midi d'études,
suivi d'un banquet et d'une soirée sociale.

Pour un nouvel hôp ita l de 70 lits, don t I o u ­
verture  aura lieu prochainem ent à Baie-Co­
rn eau ; v ille  moderne, située sur la rive nord
du St-Laurent, à 275 m illes au nord-est de
Québec.

Faire parven ir curricu lum  v itae  à :

Pour les traîneaux-automobiles
dans la Réserve de Matane

l ’A d m in is t r a te u r ,

H ô p i ta l  G é n é r a l  d e  B a ie -C o m e a u ,
C as ier  posta l 4 6 0

B a ie -C o m e a u ,  Q u é .Les amateurs du traîneau-mo­
bile ont trois autres circuits de
promenade en pleine nature à
leur disposition avec la récente
décision du ministère du Tou­
risme. Le premier est situé à
l'intérieur de la Réserve Matanc
et les deux autres au Mont Lo­
gan, dans les Chic-Chocs, qui
sont jalonnés de poteaux indica­
teurs en rouge sur 21 milles

(Chic-Chocs) en partant de Saint-
Octave de l’Avenir. Le second
circuit, de la rivière Cap-Chat,
sur une distance de 37 milles,
dont 23 milles peuvent se fran­
chir en automobile, et les 14 au­
tres milles en traîneau-mobile
seulement. Là, les poteaux indi­
cateurs sont peints en jaune. Les
usagers doivent éviter les rava­
ges du gros gibier, orignal, che­
vreuil ou caribou.

Avec les traîneaux-automobiles
dans la Réserve Rimouski

m

Les traîneaux-automobiles peu­
vent emprunter un magnifique
circuit de promenade d'une tren­
taine de milles, les conduisant
de la barrière de la Réserve Ri­
mouski au poste de relais du Lac
Rimouski. Et ceux qui le désirent
peuvent loger à l’établissement
L'ERABLIERE, dont la route
d’accès, d'environ un mille, se
situe à mi-chemin du circuit
pour traîneaux-automobiles. L'E­
RABLIERE comprend deux
camps qui se louent à raison de
$3.00 par jour par personne. On
y trouve poêle, bois et batterie
de cuisine. Pas de literie ni de
sac de couchage. Pour la loca­

tion des camps, il faut faire ses
réservations au Bureau des parcs
à Rimouski même.

Sauf aux Lacs Côté et Rimous­
ki où les traîneaux-automobiles
peuvent circuler isolément, seuls
les traîneaux-mobiles voyageant
de compagnie peuvent emprunter
le parcours allant de la barrière
de la Réserve du Lac Rimouski.
Là, ils doivent se rapporter au
relais L’utilisation du parcours
est gratuite mais toute circula­
tion hors du circuit proposé, qui
est jalonné de poteaux indica­
teurs, est formellement interdite.
On peut utiliser gratuitement le
Relais du Lac Rimouski pour se
réchauffer ou prendre une colla­
tion, avec ses vivres. En cas
d’urgence, on peut s'arrêter aux
camps forestiers ou encore au re­
lais de la barrière de la Réserve

\

KO V

FER

ORNEMENTAL Saint-Hubert
Marguilliers.

Thériault a été élu marguillier
pour remplacer M. Joseph Paré,
et M. Adélard Boucher succède
à M. Alphonse Caron.

Baptêmes. —  Le 28 décembre,
Dany, fils de M. et Mme Roger
Ouellet (Dolorôs Malenfant). Par­
rain et marraine M. et Mme Réal
Ouellet, de Notre-Dame du Lac.

Le 31 décembre, Cari, enfant
de M. et Mme Romain Plourde
(Francine Ouellet),
marraine M. et Mme Albert
Plourde, grands-parents.

Mariages. —  Le 22 décembre,
eut lieu le mariage de Mlle Ju­
liette Soucy, fille de M. et Mme
René Soucy, et M. Robert Thé­
riault, fils de M. et Mme Noel
Thériault

Le 23 décembre, le mariage
de Mlle Rose Dumont, fille de
M. et Mme Etienne Desjardins,
et M. Louis Tardif.

M. Gérard

Même si vous pouvez compter vos moutons
sur les doigts d'une seule main

Les vers peuvent infester trois ou quatre moutons
aussi facilement qu'un grand troupeau. Voilà
pourquoi tous les éleveurs de moutons doivent
protéger leurs bêtes à l'aide de THIBENZOLE'
(thibendazole), le vermifuge digne de confiance
le plus souvent utilisé à travers le monde.

Purgez tous vos moutons avec THIBENZOLE -
même les brebis en gestation — avant de les
mettre au pâturage. Les moutons et les agneaux
libérés des parasites prennent plus de poids, at­
teignent plus tôt la taille de leur mise en marché,
produisent plus de laine et rapportent de meil­

leurs profits. Et—fait à souligner—le THIBENZOLE
ne tache pas la laine.

THIBENZOLEParrain etWILLIE
LAROUCHE

(thibendazole)
Le moyen le plus sut de protéger les moutons contre les y e n
Mode d ’emploi: Consulter I étiquette qui accom­
pagne le produit. Vous pouvez vous procurer le
THIBENZOLE chez les dépositaires suivants: La
Coopérative des producteurs de laine, Lenoxville.
La Coopérative fédérée du Québec.48. LEONIDAS

RIMOUSKI

SIGNALEZ 723-74G1

M h  H C K  SU A HP Ar 1)011 MK or canada uuitio  montai al

Une recherche grandit u n ie  tu  p ro fil Je t animaux en tro is iè m e
•M e rq v e d tp w te
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Les étudiants-maîtres 
en session d'étude

ii

En novembre 1967 naissait du regroupement des é- 
coles normales de Rimouski, l’Association Générale des 
Etudiants-Maîtres du Tanguay (AGEMT). L’AGENT mê­
le maintenant sa voix au concert des protestations des 
étudiants-maîtres du reste de la province.
Une erreur d’amorce

manifestons-nous ?
Parce que nous considérons que 
la réforme scolaire a été mal 
amorcée. Les années soixante à 
soixante-sept ont vu la création 
d’une foule d’améliorations dans 
le domaine scolaire ; la thèse de 
l’éducation active a fait son che­
min ; des écoles polyvalentes sont 
partout en construction ; on a 
établi des Collèges (CEGEP) mais 
il semble que l’on a oublié une 
chose ; qu’il va falloir des pro­
fesseurs pour mettre en oeuvre 
tout ce beau système.

Pourtant le ministère avait pré­
senté la formation des maîtres 
comme une priorité. Il n’est guè­
re besoin de regarder longtemps 
autour de soi pour voir qu’il 
n’en est rien. Le ministère se 
lance dans une série de cata­
plasmes: examen de qualification,

comporte évidemment beaucoup 
de choses au niveau de l’instru­
ment.

Le deux février
Le deux février, les étudiants- 

maîtres de l’Association Générale 
des Etudiants-Maîtres du Tan­
guay ont tenu une session d’é­
tude. Les étudiants-maîtres se 
prononcèrent définitivement. Cet­
te manifestation s’inscrit dans le 
cadre d'une vaste campagne en­
treprise par la Fédération des 
Etudiants-Maîtres de l'Etat du 
Québec (FEMEQ). Les un, deux 
et trois mars la FEMEQ présen­
tera un mémoire au gouverne­
ment basé sur les conclusions 
de chacune des associations.

r

" , allocation scolaire, contrôle des 
examens. La gratuité scolaire, 
fortement recommandée par le 
comité sur l’accessibilité générale 
à l’éducation est de plus en plus 
bafouée avec la baisse des bour­
ses. Nos laboratoires ne sont que 
des fantômes de laboratoire. No­
tre bibliothèque est beaucoup 
trop exiguë. Notre gymnase est 
presque totalement dépourvu des 
articles nécessaires.

La formation des 
maîtres doit être 
une priorité

En définitive, que voulons- 
nous ? Que la formation des maî­
tres devienne réellement, dans les 
faits, une priorité. Nous ne pou­
vons vraiment plus tolérer d’être 
obligés d’aller en recyclage dès 
la fin de notre cours. Nous vou­
lons que la formation des maî­
tres devienne une priorité. Cela

Pourquoi

M. Roger Casse, de Saint-Yves, fils de M. et Mme Alexandre Casse, 
qui a épousé, en l’église de Sainte-Françoise, Mlle Diane Bérubé, 
fille de M. et Mme Joseph Bérubé. Les nouveaux époux résident 
à Rimouski. (Photo M.-L. Pelletier)

m!ïf-< A l'AFEAS 
St-Germa in■

- i l :7: L’assemblée du cercle aura lieu 
le 13 février prochain, à 7h.45 
p.m.,
Nous aurons pour l’occasion le 

Bingo Annuel”.
Mesdames, venez en grand 

nombre avec vos amies.

Hà

à l’Ecole d’Agriculture.
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M. et Mme Normand Lagacé (Denise Robichaud) dont le mariage 
fut célébré, en l’église de Pointe-au-Père, le 26 décembre, par M. 
l’abbé P.-N. Hallé. La mariée est la fille de M. et Mme Adélard 
Robichaud, de Lac-des-Aigles, et le marié est le fils de Mme Donald 
Lagacé, de Saint-Ulrlc. Les nouveaux époux résident à Rimouski.

(Photo M.-L. Pelletier)
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En effet, madame, une entrée électrique de 
puissance suffisante et une canalisation 
adéquate vous permettent d'employer un 
plus grand nombre d'appareils, afin 
d'alléger davantage les tâches ménagères 
et augmenter dans la même mesure le 
confort de votre foyer.
De plus, vous disposez de toute l'énergie 
que requiert le bon fonctionnement de vos 
appareils électriques. Vous en obtenez 
alors le plein rendement.
Enfin, vous bénéficiez de cette sécurité 
totale qu’offre une canalisation électrique 
en bon état.
Renseignez-vous auprès de votre maître 
électricien, ou au bureau le plus proche de 
l'Hydro-Québec, sur le plan de 
financement offert à l’abonné pour la 
rénovation des canalisations électriques.

Son silence rassure, 
sa puissance excite, 
sa ligne séduit

IfUEÊAÆ
IUEFÊUEXCEI...

possètle  m uint vaunt 
tous Ivs
apparvH s vlvvtv iqavs  
que j'a i
tou jours livsirvs".

La Ford 6 8 —encore plus solide, 
plus élégante que jamais—et combien 
silencieuse! Profitez des économies 
réalisables pendant la vente silencieuse. 
Tous modèles. Toutes couleurs.
Ne ratez pas cette occasion. aSemaine nationale de l'Électricité 

11-17 février 1968
'"L 'É lec tr ic i té ,  c ' e s t  t o u t e  la d i f f é r e n c e "

Hydro-Québec

, P A S S E Z  VITE CH EZ LE C O N C E SSIO N N A IR E  FORD. .
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De nouveaux services 
sont créés par l'UM Q

VACANCES ! . .  VACANCES ! . .
Avez-vous pensé à vos

r OVACANCES
-Tcet hiver ?d'inform ation, et aussi afin de 

faire une étude et une classifi­
cation de la réglementation, des 
procédures et des méthodes d'ad­
m inistration de nos diverses mu­
nicipalités. Ce service qui néces­
sitera la collaboration de toutes 
les municipalités et des divers 
ministères de l ’adm inistration 
provinciale aura probablement 
comme résultat à long terme 
l'uniform isation des méthodes, 
techniques et procédures admi­
nistratives municipales.

L 'in térê t de la population, des 
municipalités et du gouverne­
ment provincial envers l'Union 
des Municipalités du Québec, 
s’accroîtra davantage à mesure 
que cette évolution commencera 
à produire ses fru its  et que d'au­
tres services pourront être mis 
à leur disposition.

à la disposition de toutes les 
municipalités membres qui poui- 
raient se prêter ou s'échanger 
des sources d 'in form ation C’est 
un excellent moyen pour amorcer 
le dialogue et susciter l'in térê t 
entre les diverses municipalités.

c) Documentation municipale 
Un autre service dont l'établis­
sement fera l ’objet, au cours de 
la présente année, d’un travail 
intensif de la part du secrétariat 
est celui de la documentation 
municipale. L'Union a l ’intention 
de procéder à la compilation de 
règlements municipaux, de struc­
tures et procédures adm inistra­
tives de nos municipalités, de 
statistiques municipales, de con­
ventions collectives, etc . . .  afin 
de fou rn ir à ses membres et à 
toutes les municipalités du Qué­
bec des sources additionnelles

Le comité Exécutif de l’Union 
des Municipalités du Québec a 
procédé, au cours d ’une réunion 
qu 'il tenait samedi, le 27 janvier, 
au siège social de l'U nion à 
Montréal, à l ’étude des divers 
services qui seront mis sur pied 
afin de répondre aux désirs et 
aux besoins de ses membres et 
de tous ceux qui s’intéressent 
à l'adm inistration municipale. M. 
Maurice Tesier, de Rimouski, 
présidait la réunion.

$164.00 
$217.00 
$226.00 
$114.00 
$256.00

Ces prix sont ou départ de Montréal aller-retour
RESERVATIONS SANS FRAIS POUR :

Avions —  Hôtels
Attention spéciale à vos réservations

C A N A D IE N  N A T IO N A L

MIAMI (Jet direct tous les jours)
JAMAÏQUE
MEXIQUE
BERMUDES
BARBADES

B ateaux —  Trains
Une restructuration du secré­

taria t et de ses divers services 
avait déjà été annoncée à la 
presse mais la nouvelle orienta­
tion de l'U nion semblait quelque 
peu imprécise à cette date. Agence de Voyages Rimouski Enr.

7 2 3 -6 8 6 9RIM O USKI
MEMBRE —  IATA —  ATC —  TAPSC

168, Evêché
Cependant, à la suite de sa 

réunion de samedi dernier, le Co­
m ité Exécutif est heureux d’an­
noncer que les tro is services sui­
vants ont fa it l ’objet d'une étude 
approfondie et seront mis sur 
pied progressivement au cours 
des prochains mois. CINEMACARTIER «IM?*1a) Système d’archives : Un
système de classification par su­
jets et une nouvelle procédure 
d'archives seront établis par le 
secrétariat afin  de fac ilite r le 
contrôle et la compréhension de 
l'adm irtistration de toutes les a f­
faires de l ’Union. L'obtention 
d’inform ation par les membres 
deviendra aussi beaucoup plus 
facile. On prévo it compléter ce 
travail dans un avenir très rap­
proché.

MODERNE
Représentation continuelle, dimanche: 1 heure à minuit —  Sur semaine: 7 h. à Tl h. 30

FOYER des grandes PRODUCTIONS MONDIALES en français

DU SAMEDI, 10 FEVRIER AU 16 FEVRIER INCLUSIVEMENT (vendredi)

b) B i b l i o t h è q u e  : Une vaste
bibliothèque de références m uni­
cipales est en voie d’organisa­
tion et le Comité Exécutif pré­
vo it pouvoir accumuler d 'ic i quel­
ques années, plusieurs m illiers 
de volumes tra itan t des divers 
aspects de l ’adm inistration m uni­
cipale et qui pourront être mis 
à la disposition des m unicipali­
tés, des professionnels et des étu­
diants qui désirent faire de la 
recherche ou préparer des ouvra­
ges qui pourront nous permettre 
d'améliorer et de perfectionner 
tous les secteurs de l'adm in istra­
tion de nos collectivités locales.

Deux films insolites où l'invraisemblance, à l'age de 

l'éleetronique, prend figure de réalisme et d intérêt.

POUR LES PLUS DE 14 ANS

DANS les GRIFFES 
de Sa MOMIE

FRANKENSTEIN 
créa une femme

Le travail d'organisation de ce 
service prendrait quelques an­
nées ce qui n ’empêchera pas, 
dès l’an prochain de faire un 
inventaire et un catalogue de 
tous les valûmes et traités pos­
sédés par les corporations m uni­
cipales ; ce catalogue serait mis

Avec» ,
laJL

is
m ■ i com­

plicité" i l r “ _ i I%■m y
dulh . *

‘S »®0
"REPARATION

U ' t y* < diable.
% 'â

>

L t o * "4
/  ,de tous genres d'appareils 

électriques
> .S  Ï ) i«the •:v t

MUM MVS 
SH R0U D I

Vi i M i//, x
TT X/ VI/ x

Un technicien spécialiste, at­
taché à la maison est toujours à 
votre service pour vous donner 
un travail soigné et garanti.

CHEZ

STA*hHO

ANDRE MORELL • JOHN PHILLIPS ■ DAVID BUCK *  ELIZABETH SELLARS • o m w  wcey
P JOHN 6IIUN6 • “ Ê f ï m  hmi • h*uo« t, ANTHONY NELSON KEYS • m  b, JOHN SHUNS

A SEVEN AR7S-HAMHER PRODUCTION • A TSF CENTURY-FOX RELEASE

~ ALSO NT****.# MOOutlOI*

PETER CUSHING• SUSAN DENBERG • THORLEY WALTERS-JOHN ELDER • ANIHONY NELSON KEYS

TERENCE FISHER- A SEVEN ARTS HAMMER PRODUCTION RELEASED BY 20» CENTURY-FOX
COLOR itDiiuxi COLOR

BY DELUXE

ROBERT DESSUREAULT •  CINE-JEUNES, le 10 février CA T  LA COUPE •Liée
COLOR

AVEC BRIAN KEITH
SAMEDI, à 1 h.30322, ST-GERMAIN 

723-321»
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UNITÉ SANITAIRE 
DE RIMOUSKI

À la Chambre de Commerce 
Régionale du Bas Saint-Laurent

CINÉMA-
CULTURE-
LOISIRS C lin ique d ’im m unisa tion  et de vaccination :

N A Z A R E T H  : Jeudi 15 févrie r, de 10 h. à 10 h. 30 a.m. 
ST-ROBERT : Jeudi 15 févrie r, de 2 h. à 3 h. p.m.
R IM O U S K I (U.S.) : Vendredi 16 févrie r, de 2 h. à 4 h. p.m. 

C lin ique antituberculeuse :
R IM O U S K I (U.S.) : M ard i 13 févrie r, à 1 h. 30 p.m.

Le président de la Chambre de 
Commerce Régionale du Bas St- 
Laurcn t, M. G érald Séguin an ­
nonce la nom ina tion  de M. Fer­
nand G renon au poste de 1er 
v ice-président en remplacement 
de M. Fabien Champagne, appelé 
par ses fonctions ft q u itte r la 
région.

R im ouski sera représentée à ce t­
te assemblée par M. Gérald Sé­
guin, e t la Cham bre de M ont- 
Jo li déléguera son président, M 
Raym ond M adore ainis que M. 
Ju lien Bouchard

Auditorium
D ingaka le sorcier : S ud -a fri­

cain, drame social é c rit et réalisé 
par Jam ie Uys,

Ce f ilm  a ceci d 'exceptionnel 
q u 'il donne la vedette aux Noirs, 
m algré la présence d 'acteurs de 
race blanche. Le côté fo lk lo r i­
que de la s itua tion  est présenté 
avec pittoresque et v igueur et 
suscite un v i f  in té rê t m algré la 
p a rt de mise en scène qu ’on peut 
y  déceler. L ’a ffabu la tion  est ce­
pendant un peu naive e t souffre  
de dispersion par l ’ in tro du c tion  
m aladro ite  d ’éléments conven­
tionnels.

Les quatre fils  de K a tie  E lder : 
A m érica in , western réalisé pai 
Henry H athaw ay avec John 
W ay ne, Dean M a rtin  et James 
Gregory.

Ce film  jo u it d'une cons truc­
tion  dram atique rigoureuse et 
d'une mise en scène réussie L r 
tra va il de la caméra, habile et 
soigné, exp lo ite  au m axim um  les 
scènes d ’action et les paysages 
superbes du Texas. Les ctracté 
res des personnages sont bien 
marqués et les in te rprè tes ont 
beaucoup de présence.

MONSIEUR
FÉVRIER "68

CHEZ

M. Raymond M adore, le nou­
veau président de la Chambre 
de M on t-Jo li, devient secrétaire- 
trésorie r de la Régionale succé­
dant à M. G renon. rr

■
.

FSous le thème "L E  TO U RISM E 
APRES L 'E X P O ", la Chambre 
Régionale tiendra son Congrès 
'68 le 25 mai procha in, à R i­
m ouski. La Cham bre de R im ous­
k i célébrera, à cette occasion, le 
60e anniversaire de sa fondation.

■

-  f  JX

X / ;Boulevard Chevrolet Inc.
Le 27 janv ie r 1968, se tiendra 

à D rum m ondville , une assemblée 
générale spéciale de la Chambre 
de Commerce de la Province de 
Québec.

M . M arcel Castonguay, gérant de Boulevard  
C hevrolet Inc., a  le plaisir d ’annoncer la no­
m ination  de M . J .-A délard  G arou au t itre  de

en récom-M O N S IE U R  F E V R IE R  1968 
pense pour sa m agnifique perform ance  
dans la vente des voitures neuves et 
usagées en Janvier 1968.
M onsieur G arou profite  de l’occasion < 
pour rem ercier ses nom breux clients ’ 
et amis de leur encouragem ent et les 
assurer de son entier dévouement dans 
l ’avenir.

L 'un  des p rinc ipaux item  à 
l'o rd re  du jo u r sera la remise 
d ’un rap po rt du Com ité “ Vie de 
la C ham bre" fa isant suite au 
m ém oire po rta n t sur " le  rôle des 
Chambres dans l'am énagem ent", 
que la Chambre de Commerce 
du Bas St Laurent ava it soumis 
lors du congrès p rov inc ia l de 
1966.

La Chambre de Commerce de

~ 3 / d /Cartier
Frankenstein créa la femme : 

B ritannique, dram e de science- 
fic tio n  réalisé par Terence F is­
cher, avec Peter Cushing, Susan 
Denbcrg et T horley  W alters.

Les e ffe ts d 'ho rreu r sont ra ­
res dans ce film  du cycle F ran­
kenstein où le m onstre tra d it io n ­
nel est d 'a illeu rs  absent. La mise 
en scène est bonne et l ’au teur 
u tilise  avec habileté les effets 
de caméra ainsi que la couleur. 
Les in terprètes, que dom ine un 
Peter Cubing tou jou rs  en form e, 
sont bien dirigés.

Dans les g riffes  de la m omie : 
B ritannique, drame d ’ho rreu r é- 
c r it  et réalisé par John G illing .

Il s’ag it ic i d 'un f ilm  de série 
réalisé, sem ble-t-il, avec un bud­
get assez modeste. L ’ensemble 
se situe dans la m oyenne des 
productions du genre. Le scéna­
rio  s'en tie n t à des recéttes con­
nues et éprouvées et la mise en 
scène n ’est guère inven tive . Les 
in terprè tes se t ire n t d 'a ffa ire  de 
façon satisfaisante.

375, boul. Jessop 
RIMOUSKI

- é r u d i t •  deux grands films 
en couleur

© du 10 au 16 fév. 
(pour tous)

o r i l i m
3646Rimouski Tel 7  r \ r \

/  Z  O w
à 7 h. et 10 h. 30 à 8 h. 30

i i

Les Quatre Fils de Katie Elder
i f

DING ARA Le SORCIER
(couleur-scope)

•  un des plus forts westerns tournés jusqu'à 
maintenant . . .

•  aussi remarquable que “NEVADA SMITH” . . .
PARAMOUNT PICTURES

JdhhWAYNE
dem Martin

(couleur)
;e une trame de vengeance dans un climat d ’a­

ventures . . .
un programme assuré de plaire . . .

I

M
« BCSMBSmp I

w s r s r r xr.
ISaint-Robert j  .

D im anche le I I  fév rie r, au 
sous-sol de l ’Eglise à 8H.15 B in ­
go organisé par les M a rg u illc rs  
au p ro fit  de l ’Eglise. BEFCi s

T ' From the four winds 
they came, 

the four brothers, 
their eyes smoking and 

their fingers itching...

*4i

V-
■>.

L i' i':

Vers le . . . ■ i Jr. j

iI
/ ' V '  t T - V j SE i$%

SOLEIL \3TRUE ♦  ♦ ♦  1 a>•>?w
ISEEMEXIQUE : IVoyage en mars 15 jours.

$195.00
„-••• * 1'*L> £5-

.N .
i

I I
II

ANTILLES :
Croisières le 17 fév rie r, et
les 8 - 2 3  mars. i);

A  p a r tir  de $585.00 W[i

ày - y
HAWAII : KmJoseph E. Levine

S tan ley  B aker Ju lie t P ro w se
{ f O l M S a k a  Siegfried Mynhardt Ken Gampu

. C O L O R

$595.00

AMERIQUE DU SUD :
7-28 a v r il S ix pays $1195.00

3 -15 mars
CO STARRING

MICHAEL ANDETISOtUR.
^ 3 -  HENRY HATHAWAY

MARTHA HYERI
EARL HOLLIMAN-JEREMY SLATE

uMtirr 
bctooi /

s c h u i i p i a v  r r

WILLIAM H. WRIGHT, AUAN WEISS, HARRY ESSEXJ a m ie  U y s itaoirousrort
riJUOTJWGS

D W cte d . produced 
w ritte n  WyLa Liaison Française 

75, rue d’Auteuil, 
Québec 4.

I t o r g j

LE MONDE S'ECROULE«i ■ i
•  CINE-JEUNES, samedi 10, 1 h. 30 :5 2 2 - 2 6 0 1 (couleur)

•  merveilleux film de science-fiction . . .•  25 cents
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SEMAINE NATIONALE DE L'ELECTRICITE SEMAINE NATIONALE  
DE L’ ÉLECTRICITÉ.
11 AU 17 FÉVRIER /  1 96 8

<5=

du 11
au 17
février
1968

o

P

: |K

La rénovation des canalisations 
électriques: un investissement

«

mlProfitez de la semaine de 
I électricité pour demander 

une revision de votre
L'ELECTRICITE C’ EST TOUTE LA DIFFÉRENCEfl-

i!r /■:i’ I
Toute maison a besoin de 

temps à autre de réparations ou 
de peinture. Le propriétaire mau­
grée alors contre les dépenses 
que cela lui entraîne, mais il 
sait bien, en réalité, qu’il s’agit

d’un placement servant à accro î­
tre  la valeur de sa propriété.

Il en est de même pour la ré­
novation des canalisations élcc 
triques, laquelle fait partie de 
l ’entretien général d'une maison 
Il est donc normal d’y consacrer 
à peu près les mêmes sommes 
d’argent que celles destinées, par 
exemple, à la peinture, avec cet­
te différence, toutefois, que des 
canalisations rénovées en fonc­
tion des besoins présents et fu­
turs d’une maison n’entrainent

aucun autre invertissement par 
la suite.

"TINSTALLATION ELECTRIQUE 
INSISTEZ SUR UNE ENTREE Tous les ans, vous achetez de 

nouveaux appareils électriques. 
Mais, si vous habitez une maison 
dont la construction remonte à 
plusieurs années, vous remar­
quez soudain que les canalisa­
tions électriques ne suffisent 
plus pour alimenter convenable­
ment ces appareils. Les ampoules 
"clignent de l'oeil", les fusibles 
“sautent” , la cuisinière ne fonc ­
tionne plus comme auparavant,

F M

u
HOUSEPOWER

U 9
z f Xsa r  velle s'ajoute à peu de frais 

à votre installation 
électrique actuelle.

son résoud tous ces problèmes 
à la fois. De plus, vous pourrez 
vous procurer sans inconvénient 
et en toute sécurité d’autres ap­
pareils capables d'améliorer vo­
tre confort, comme une sécheuse, 
un chauffe-eau, un lave-vaiselle, 
etc.

bonnes canalisations électriques 
représentent un bon placement, 
renseignez-vous sans plus atten­
dre auprès du maître-électricien 
de votre choix. Lui-même entre­
prendra les démarches nécessai­
res pour vous faire bénéficier 
du programme de financement de 
l'Hydro-Québcc.

i
Louis A. Marcheterre Des membres responsables du bureau de direction de la 

Semaine de I’Electricité pour la région comprenant : 
Rimouski, Trois-Pistoles, Ste-Anne-des-Monts 
et la vallée de la M atapédia.

etc.
La rénovation des canalisa­

tions électriques de votre mai-Entrepreneur-Electricien, M.EI. Si vous êtes convaincu que de

APPAREILS ELECTRIQUES 
RADIO - TV SERVICE

Depuis 20 ans à votre service 
dans la région Message important Entreprise Médaillon, Ltée.
48, St-Laurent 1La Semaine Nationale de l'E lectricité se tien­

dra cette année du 11 au 17 février 1968 sous 
le thème : 
rence” .

Roland Claveau
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.

739-4441LUCEVILLE
L'Electricité, c’est toute la diffé-

11 - 17 FÉVRIER 1968S E M A IN E  N A T IO N A LE  DE L 'ÉLECTRICITÉ Toujours 
et en 
toute 

confiance 
fiez-vous 
à votre 
maitre- 

électricien

Tous les maîtres électriciens, les marchands 
d’appareils électriques et tous les membres de 
l ’industrie électrique en général, s’apprêtent à 
souligner la tenue de cet événement annuel.

Dans la région s’étendant de Trois-Pistoles à 
Ste-Anne-des-Monts et incluant la vallée de la 
Matapédia, un comité d’organisation a été formé 
pour préparer les différentes manifestations qui 
marqueront cette semaine de façon spéciale. M. 
J.-Romuald D ’Amours de Rimouski a été élu pré­
sident du comité. Les autres officiers sont MM. 
Jean-Paul Bélanger, premier vice-président ; Gas­
ton Rossignol, deuxième vice-président ; Claude 
Boucher, secrétaire ; Gérard Santerre, trésorier, 
Charles Vaillancourt, président ex-officio et Guy 
Leboeuf, publiciste. Sont également directeurs, 
MM. Pierre Villemur, Jules Vallée, Alphonse Four­
nier, Gilbert Amiot, A lbert Pineau, Orner Gagnon, 
Fernand Bujold, Réal Lepage, Raymond Gendreau, 
Philippe Bélanger, Joseph Bouchard, Fernand 
Marmen, Gaston Perrier, Maurice Julien, Lucien 
Ouellet, Marc Deschénes, Roger Desjardins, Jean 
Garon, Gilles Gauthier et Lionel Turbide. D ’au­
tres comités semblables dirigeront les activités 
de la Semaine de l ’Electricité en Gaspésie et dans 
la région de Rivière-du-Loup.

Plusieurs activités seront au programme de 
la Semaine Nationale de l ’Electricité dans la ré­
gion. Le but de cette semaine et de toute la pu­
blicité qui l ’entoure est de faire connaître les bien­
faits et le confort qu’apporte l ’électricité à la mai­
son, à la boutique, à l ’industrie, en un mot, un 
peu partout. Pendant cette semaine, le rôle et 
l ’importance de l ’électricité dans notre vie mo­
derne seront mis en évidence.

D ’autre part, un grand banquet clôturera la 
Semaine de l ’Electricité à Rimouski. Comme par 
les années passées on s’attend à ce que plus de 
300 personnes y assistent. Le conlerencier invi­
té à cette occasion sera M. Jean-Paul Cristel, D i­
recteur de la Mise en Marché, Direction générale, 
D istribution et Ventes, au siège social de l ’Hydro- 
Québec à Montréal. Le banquet de clôture aura 
lieu à l ’Hôtel Horizon Bleu.

Construction édifices publics à l'épreuve du feu 
ESTIMATION GRATUITE

RIMOUSKIW 'y ïS & // n
395, rue Moreaué 724-4271

INSTALLATION ELECTRIQUE M
Hommages

Spécialiste en chauffage électrique 1

Hydro-Québec46, CATHEDRALE RIMOUSKI 

724-4433
\

1 Région M atapédia

CHINIC INC.
(ü

f
C. VAILLANCOURTQUINCAILLERIE EN GROS

L-
« S -, ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.

Insta lla tion  électrique de tous genres
Matériel électrique de toutes sortes %

3 3
&271, ST-GERMAIN RIMOUSKI 

723-6535
Spécialité : CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

MEUBLES et ACCESSOIRES ELECTRIQUE
133'

»
f ST-MATHIEU Tel. 293

L'ELECTRICITE, C'EST TOUTE LA DIFFERENCE »!METIS Limitée f»l
DORIL TREMBLAY33

I c ipiPour vraiment apprécier les services qu'offre l'électricité, vous devez vous assurer que votre 
maison possède une canalisation électrique suffisante. Pourquoi ne pas profiter de la Semaine 
Nationale de l'é lectric ité  pour faire examiner la canalisation électrique de votre maison par un 
maître électricien. Il vous dira combien peu il en coûte pour vivre en toute sécurité.

DISTRIBUTEUR EN GROS ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.
1° fOj

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 

COMMERCIALES ET RESIDENTIELLES

C CAppareils et accessoires électriques 
de tous genres

UT Uni

201 ouest, St-Joseph
356, ST-GERMAIN RIMOUSKI

RIMOUSKI 723-8868

ALBERT PINEAURoger Desjardins Int.Caron Electrique Enr.Léopold Tremblay LiéeDeschênes Electrique Enr.
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.

Installation électrique de tous genres

Spécialité : MAISON MEDAILLON 
Entrée Housepower - Chauffage électrique

SACRE-COEUR

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI. ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN, M.EI.
EDIFICES PUBLICS et RESIDENTIELS 

Vente et service
Installations résidentielles, commerciales 

et industriels
CHAUFFAGE ELECTRIQUE - AIR CLIMATISE

54, Hôtel-de-Ville

Insta lla tions électriques 
résidentielles et commerciales

Insta lla tion  résidentielle et commercialeInsta lla tion  électrique de tous genres

Chauffage électrique 
résidentiel et commercial

ACCESSOIRES ELECTRIQUES TELEVISEURS - STEREOS
Service de location de télévisions 

Insta lla tion de systèmes d 'intercom m unication 
VENTE ET ATELIER DE SERVICE

Réparation d'accessoires électr.ques
CHAUFFAGE ELECTRIQUE

759, 5t-Germain Est283 ouest, St-Laurent 723-1717
723-1718

40, rue Bellavance 
C. P. 258

RIMOUSKI724-4181
RIMOUSKI 723-5801Rimouski AMQUI Tél. 629-3411723-7435RIMOUSKI775-5277 80 ouest, St-GermainMONT-JOLI



le progrès du golfe, rimouski, 8 février 1968page vingt-six

Un intérêt accru pour 
la Société d Horticulture

Une balayeuse électrique 
exige des sacs

Nous en avons de toutes marques 
Pour un service plus rapide, donner 
la marque et le numéro de modèle 
de votre balayeuse.m REJEAN GAUVIN Enr.iTi

»! n
fi

i . ;

REPARATION D’APPAREILS ELECTRIQUES
RIMOUSKI - 7 2 4 - 4 0 4 2r 6 4  est, St-Germain1 N":■/ - j

ElV i;îm Soudeurs dem adés! L T ~ .  T •S'
v t

rir1 DEUX ANS D’EXPERIENCE 
COURS DE DEUXIEME METIER OU 

L’EQUIVALENT. S’ADRESSER A :N
I \  i**n La Compagnie Atlantic Ltées■J

JH g l 
if f i l
S un

Maître et disciple réunis : l'agronome Alphonse Gauthier, professeur à l’Institut A- 
gricole de La Pocatière, et M. Bertrand Dubé, t.a., secrétaire de la Société d’Horti- 
culture de Rimouski. (Photo Rita Chevron) |

La Société d ’H orticulture de 
Rimouski a voulu faire bénéficier 
le public régional rimouskois de 
deux cours sur la culture des 
plantes annuelles par M. Alphon­
se Gauthier, agronome et direc­
teur Agricole de la Pocatière.

L 'auditorium  de l’Ecole Lange- 
vin, où se tiennent régulièrement 
les activités de cet organisme, 
était rempli à sa capacité. Les 
cartes de membres pour l’année 
1968, payées à madame Esther 
Langlois ($2.), la propangandistc, 
dépassaient la centaine, au pre­
mier soir. E t la présidente, m a­
dam e Jean-M arc Tremblay, en 
précisant le programme de l’an ­
née, et les services dont bénéfi­
cieraient les membres, a formulé 
le voeu que la Société d ’H orti­
culture atteigne 200 membres ac­
tifs d'ici quelques semaines.
C 'est un appel à la solidarité 
pour em bellir sa maison et les 
alentours d'abord, puis sa ville 
ou son village.

\ a s Pierre Giroux, ingénieur 
RIMOUSKI, P.Q.

La soirée de curling a été re­
portée à octobre prochain. Des 
instrum ents lourds de jardinage 
seront acquis pour les prêter 
aux membres à tou r de rôle. La 
ville a mis à la disposition de 
la Société un “coin” du Parc Le­
page pour des jardins où des 
jeunes de 7 à 14 ans pourront 
cultiver légumes et fleurs avec 
instructions de spécialistes, qui 
les aideront régulièrem ent, et des 
prix pour récom penser leurs ef­
forts.

M. Zénon Ouellet, dont l’épou­
se est directrice de la Société 
d ’H orticulture, a offert un m a­
gnifique trophée qui fut remis, 
le 31 janvier, au gagnant du plus 
beau parterre de l'année 1967, 
M. Ange-Aimé Lévesque, proprié­
taire de la Mercerie du Chic. 
C’est l'agronome Louis-Paul Voy- 
er. président de l’an dernier, qui 
a rendu hommage au gagnant. 
M. Lévesque, en ajou tan t au tro ­
phée un prix en argent, don de 
la Société d’H orticulture.

nous payons 7% d 'in térêt sur les dépôts de 5 ans

r

\ l'Atelier Pédagogique de Saint - Alexis ■

On a jeté les bases d ’un A te ­
lier Pédagogique en élisant cinq 
membres parmi les m aîtres aux 
plans prim aire et secondaire : Les 
élus sont : Mesdames Edouard-T 
M artin, Robert Doiron, Joseph 
Bouchard, V ictor Bossé et Ber­
trand Blaquière ; Mme Thérèse 
Guénette, Soeur Marie-Ange De 
mers, Mlle Pauline Dufour, MM. 
Rénald A rsenault et Léonce La 
gacé. Les parents seront repré­
sentés dém ocratiquem ent (par é- 
lection sur proposition de l’as­
semblée de quelque 180 parents) 
par MM. Alphonse Perreault, A 
lexis Saucier, mesdames Antonin 
Bouchard, Roland Beaupré et E- 
milien Dufour, au primaire ; MM. 
Léopold Gallant, de Saint-Benoît, 
Lucien Leblanc, de Saint-Alexis, 
Mme Isidore Arseneault, de l’As 
cention, Mme Gérard Gallant, de 
Saint-François d’Assise, Mme Ro-

bert Lévesque, de Saint-Alexis, 
au secondaire.

Un C ourt exposé sur l’im por­
tance et la form ation de l’A te­
lier "Pédagogique avait créé l’am ­
biance propice pour m aintenir 
l’intérêt durant toute l’assemblée 
de fondation.

L1

ÀLes Etroits
Statistiques Les 150 familles 

de la localité to talisent 765 âmes. 
En 1967, il y eu t 27 baptêmes, 
7 mariages et 3 sépultures, dont 
deux adultes.

la plus im portante  société de fiducie canadienne-française

12 est, rue st-germain, rimouski -  724-4106

T R U S T  GÉNÉRAL DU CA NA D ABudget de la Fabrique Les re­
cettes de la Fabrique, pour 1967, 
se sont élevées à $7,000.91 et les 
dépenses à $6,224.40, laissant un 
surplus en caisse de 
C’est une am élioration sur l’an ­
née précédente, alors que le su r­
plus ne fut que de $70.79.

776.51.

VOUS POUVEZ UTILISER CE COUPON ET LE POSTER AVEC 
VOTRE CHÈQUE À L'UN DE NOS BUREAUX.

Ci-inclus mon chèque au montant de $......................................
(minimum $1,000.00) pour lequel vous voudrez bien émettre 
un certificat de dépôt garanti pour une durée de 5 ans, au

723-9828
QUOI FAIRE?.. .  
OU ALLER ? . . .

NOM DE.Rendez-vous voir le 
spécialiste en :

RUE.NO.ALIGNEMENT 
BALANCEMENT 
ET SUSPENSION 

BALANCEMENT RAPIDE 
d e  tous les pneus d 'hiver et pneus à clous

VILLE.

SIGNATURE. DATE______________________

Si vous désirez obtenir notre liste de taux pour les 
échéances moindres que 5 ans veuillez pointer ici □C entre d Alignem ent Rimouski, Int N.B.

161, Jean-Brillant
Face Hôtel George VI Ouvert tous les soirs
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Les Patrouilleurs de ski à Val Neigette
RIVIERE-

i D U -LO U P  418
y *

1967-68 , le  b ila n  e s t p lu s  m in c e  : 
t ro is  b lessées p a r f ra c tu re s ,  une  
p a r d is lo c a t io n  e t l ’a u tre  p o u r 
h e m o ra g ie . Le m o is  de  m a rs , a 
jo u ta i t  M . M o re a u , es t to u jo u r^  
le  p lu s  fe r t i le  en a c c id e n ts .

- k i V
>■O

862-5136s

âMHKv i

^ i f^7
MINISTÈRE DE LA VOIRIE OU QUÉBEC

Æ j f
^4 4

• J
A .Gr v’ '. V

U • x ' ï -  J
E i

% . - Szzzzzzzzzzzzcrac . hé! Voyez la lumière. \! 3a

Vous trouverez rapidement ELECTRICIENS ENTREPRENEURS 
dans les PAGES JAUNES. Là où vous faites marcher vosB : 0  v

Y

m M . doigts.

I

i

I ls  s o n t d ix  p a t r o u i l le u r s  de 
s k i de  l 'A m b u la n c e  S a in t-J e a n  
en v ig ie ,  to u te s  les f in s  de se ­
m a in e , à V a l N e ig e t te ,  p o u r  se 
c o n d u ire  c o m m e  des C h e v a lie rs  
de S a in t-J e a n  a u p rè s  de  to u s  
ce u x  q u i fo n t  a p p e l à le u r  c o m ­
p é tence  de  s e c o u r is te s , le u r  sens 
de la  s o l id a r i té  e t  de  la  f r a t e r ­
n ité  h u m a in e s . L 'u n  d 'e u x ,  u n  
m e m b re  de  la  S û re té  m u n ic ip a le ,  
Jean T h ib a u l t ,  à ca u s e  de scs 
h e u re s  de  t r a v a i l ,  e x e rc e  ses 
fo n c t io n s  p lu t ô t  s u r  s e m a in e .

Les p a t r o u il le u r s  d e  s k i de 
l 'A m b u la n c e  S a in t-J e a n  o n t  é té  
o f f ic ie l le m e n t  in s ta llé s  d a n s  le u rs  
fo n c t io n s , d im a n c h e  m a t in ,  v e rs  
n e u f h e u re s , ù la  m e z z a n in e  du

su p e rb e  c h a le t  d e  s k i,  o ù  le co m  
m is s a irc  ré g io n a l F lo r ia n  M a le n  
fa n t  re ç u t  le u r  p ro m e s s e  de  m e t­
t r e  en  p r a t iq u e  le u r  d e v is e  : " a u  
s e rv ic e  d e  l ’h u m a n ité " .  C e son t 
M M . C a s to n  M o re a u , le  s u r in te n ­
d a n t de  c e tte  d iv is io n  s p é c ia lisé e . 
M a rc  B u jo ld ,  M ic h e l F le u ra n t, 
D e n y s  G a g n o n , F ra n ç o is  N e ils e n . 
des é tu d ia n ts ,  G e o rg e s  D io n n e , 
A n d ré  L o r ra in ,  G il le s  S a in t -P ie r ­
re  e t le  m é d e c in  a t ta c h é  à h  
p a t r o u il le  le  d o c te u r  Y v o n  M o r in .  
T o u s  s ig n è re n t le  d o c u m e n t o f ­
f ic ie l  d ' im m a t r ic u la t io n  de le u r  
d iv is io n ,  en p ré s e n c e  des s u r in ­
te n d a n ts  des C o rp s  S ir  E u g è n e  
F is e t e t J e a n -B r i l la n t ,  M M . C a ­
m il le  B e lz ile  e t A r t h u r  G a u th ie r ,  
de l 'O f f ic ie r  ré g io n a l d 'E ta t - M a - 
jo r .  A n to n io  R io u x , d u  s e c ré ta ire  
ré g io n a l M  A n d ré  C h a în é . Im  
m é d ia te m e n t, les P a tro u i l le u r s  
g a g n è re n t les p e n te s  e n n e igé es , 
d é jà  a c h a la n d é e s  p a r des c e n ta i­
nes de  s k ie u rs  de  to u t  âge, ave c  
les c iv iè re s - t ra în e a u x ,  le m a té ­
r ie l de s e c o u ris m e , le u r  e n th o u ­
s ia sm e  e t le u r  v o lo n té  de s e r v ir  
en p r a t iq u a n t  le  d r o i t ,  la  s in c é ­
r ité ,  la  jo ie ,  la  r a p id i té ,  l 'a m it ié ,  
l 'e n t r a id e  sou s  to u te s  ses fo rm e s .

R a y m o n d  P o tv in ,  d é lé g u é  du  
P ré s id e n t d u  C lu b  de  S k i V a l-  
N e ig e tte , a p p o sa  é g a le m e n t sa s i­
g n a tu re  s u r  le  d o c u m e n t d ' im ­
m a t r ic u la t io n  des P a t ro u i l le u r s  
de S k i

Le s u r in te n d a n t  G a s to n  M o ­
re au  m 'a  d i t  que  les P a t ro u il le u rs  
de s k i,  à l 'a c t io n  d e p u is  la  s a i­
so n  1966-67 , a v a ie n t  d o n n é  !,-  
800  h e u re s  de  b é n é v o la t  à V a l-  
N e ig e tte , l 'a n  d e rn ie r .  I ls  o n t 
p o r té  s e c o u rs  à 12 b lessés p o u r  
f ra c tu re s ,  12 b lessé s  s o u f f r a n t  
d 'h é m o ra g ie s  o u  b le s s u re s  g ra v e s , 
e t s e c o u ru re n t 2 5  cas m in e u rs .

D e p u is  le  d é b u t de  la  s a is o n y

cToufun  
homme avèrti, 
pouflm  
homme économe

Finie mesdames 
la corvée du 
nettoyage
de vos ____ _
toilettes ! \

t •  •  •

Profitez du Carnaval
de Rimouski

.

.<=
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Saint-Alexis
I a A l’AFEAS M m e  F lo r ia n  

B e rn ie r  a é té  c h o is ie  R e in e  de 
l ’A F E A S  le jo u r  des R o is  au 
c o u rs  d ’u n e  m a n ife s ta t io n  p a ro is ­
s ia le , trè s  ré uss ie .

Vs

\ f m .
FWMAT 

ECONOMIQUE 
I B O N  POUR 

• 3.000
VIDANGES 

D’EAU

-4
visitant notre salle de montre !% Médaille du C e n te n a ire . —  

M . F ra n ç o is  F o u rn ie r  a re çu  des 
m a in s  d u  m a ire  M . R ic h a rd  G a l­
la n t  la  m é d a ille  c o m m é m o ra t iv e  
d u  C e n te n a ire  d u  C a n a d a , p o u r  
sa p a r t ic ip a t io n  a c t iv e  e t in t e l ­
lig e n te  a u x  a s s o c ia t io n s  à c a ra c ­
tè re  p a ro is s ia l e t ré g io n a l,  en 
ré s u m é  p o u r  ses m é r ite s  e t son 
d é v o u e m e n t à la  ca u se  de la 
c o l le c t iv i té .

N o te s  s o c ia le s . —  S o n t ve n u s  
a s s is te r a u x  a b sè q u e s  de M  
L o u is  D u fo u r :  M . e t M m e  P au l 
D u fo u r ,  M . e t M m e  T é le s p h o re  
P in c a u lt ,  M lle s  A n d ré e  e t D a ­
n iè le  P in e a u lt ,  M . M a r io  P in c a u lt .  
M . e t M m e  Y v a n  P in e a u lt ,  M  
e t M m e  Iré n é e  B é ru b é , M lle  M a ­
r ie -A n g e  B é ru b é , de  R im o u s k i.  
M . O v ila  D o iro n  de C a m p b e llto n . 
e t un e  tre n ta in e  d 'a u tre s  de 
M o n t - J o li ,  L u c e v il le ,  S a in l-D o n a t ,  
d ’A m q u i,  de  N o u v e lle ,  de  La c  
a u -S a u m o n , d u  L a c  U u r . iq u i,  S te- 
E tic n n e  de  R e s tig o u c h e .

H o s p ita lis é s . —  A  C a m p b e llto n  
M . e t M m e  L o u is  R ic h a rd , M m e  
G é ra rd  B la n c h a rd  ; ù l 'H ô p i ta l  
S a in t-F ra n ç o is  d 'A s s is c  h Q u é ­
bec, M . N o ë l G a lla n t ,  e t ù C a m p  
b e llto n , M m e  F e rn a n d  B ossé.

M  e t M m e  B e r t r a n d  C h a b o t, 
de  M o n tré a l,  a in s i q u e  J o v c tte  
B ossé o n t  v is i té  des p a re n ts  il 
S a in t -A le x is .

en
mA ym

Profitez du carnaval régional de Rimouski 
pour visiter notre salle de montre. Pour fêter 
dans la plus pure trad ition le carnaval de 
notre région, nous présentons un choix ex­
ceptionnel de voitures neuves et d'occasion. 
Des voitures d 'une beauté qui vous fera rê­
ver, avec des prix . . . tout simplement inouïs !

Dura San s'ogrofe à l'Intérieur du 
réservoir à eou et se met ou 
travail dés qu'on chasse I eau 
de la toilette. L oir de la salle 
de bain reste propre toute la 
ioumée.

V'EAVJ

bvbvjb.

c-ESX <au t

q UAHD

EST

Dans la plus pure tradition du carnaval . .

VOTRE
placet

Ilx'autmieux la prendre bonne 
prenez là chez...PRIX

I $ 3.95
j

Z 7TJT3tPour commander 
votre nettoyeur 

SIGNALEZ
> BOV::L' M

723-5315 130 ST BARNABE, RIMOUSKI. P Q TÉL : 723-2223)



p a g è  trente le progrès du golfe, rimouski, 8 février 1968

la grille du PROGRÈS
T 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11

A l'AFEAS 
de Saint-Rie-X

Décès de 
M. Didier Ouellet

Saint-Cyprien
Elections municipales Le 15 

janvier, eurent lieu des élections 
pour le choix de deux conseil­
lers : M. Roger Emond fut réélu 
par une m ajorité de six voix 
sur son adversaire M. Jean-Paul 
Leblond. Le conseiller sortant 
de charge Lucien Paré fut battu 
par M. Gervais Denis par 28 
voix de m ajorité. Quant à M. 
Romuald April, il fut élu par ac­
clamation. Tous siégeront avec le 
maire Hermel Rousseau et les 
conseillers M arc-Aurèle Leblond, 
Jeannot Ladrien, le Dr Paul Cou- 
lombe. M. Charles Côté agit com­
me secrétaire-trésorier.

Décès Le 13 janvier, M. Lud- 
ger Castonguay, époux de feu 
Odile Marquis. Il é tait âgé de 
77 ans.

Le 21 janvier, décédait subite­
ment, ù l’âge de 70 ans, M. Wcl 
lie M alenfant, époux de mada­
me Aline Caron.

□□□□□□□□□□I La réunion mensuelle des 
membres de IA.F.E.A.S. de St- 
Ple X aura lieu mercredi le 14 
février à 8h. à la salle parois­
siale. Un médecin Invité nous 
adressera la parole. Il traitera 
du cancer et il y aura projec­
tion de films à l’appui. Soyons 
nombreuses au rendez-vous.

1
Le mardi, 23 janvier, est décé­

dé ù l'âge de 29 ans, à Baic-Co- 
meau, M. Didier Ouellet, époux 
de madame Valence Corbin Ses 
funérailles ont eu lieu en l’église 
de Sainte-Jeanne d'Arc, en pré­
sence de nombreux parents et' 
amis. Le cercueil é tait porté par 
MM. Paul-André, Denis, Marcel, 
Jean-Paul et Robert Gagnon, Clé­
m ent Thibault. Portait la croix, 
M. Réal Gagnon.

■ I□□□□□I II2

□□□□I3

□D ED4

5

6 AS-TU UN SERIEUX

PROBLEME
D'ALCOOL

7

8 Le défunt laisse, outre son 
épouse, une fille Doris ; ses pa­
rents M. et Mme Elzéar Ouellet, 
(Marie-Anne Gagnon), de Sainte- 
Jeanne d'Arc ; ses frères Jean- 
Eudes et Claude, de la même lo­
calité ; ses beaux-parents M. et 
Mme Albert Corbin, de Cow ans­
ville, ainsi que plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs.

dans too foyer T

□■□DSDDHDK9 Si tu e t  seul et dane le be­
soin d’aide, viens vere noua, 
noua t'aiderone.10

11 GROUPE FAMILIAL 
ALL-ANON 

72X.74MNom

Adresse

HORIZONTAL

ALLEZ À LA FOIRE-AUTO BOBBY HULL DE MERCURY1. Ossification.
2. Meeting —  Déshabillés.
3. Défauts de grâce.
4. Individu — Successeur d ’A- 

bou Bekr.
5. Nég. — S'achemine — Coif­

fure.
6. Siège de la coiffure — Che­

velu sous la coiffure.
7. Perroquet —  Vent très vio­

lent des Alpes — Tête de 
veau.

8. Produit des avelines.
9. Pr. — Coutumes — Ruisseau 

— Saint.
10. Entendre 

dan te.
11. N itrate — Pistoles — Habi­

tant.

WINAGABNIVAL
DES JEUX, DES PRIX, DES AUBAINES!

# 0
 ̂ Vf

8 # jS*
,5. a :Arme conton-

s *I r; >
> -y  .n

# iffVERTICAL )rr-:__

W1. Direction.
2. Chemin d ’auto-neige — Pr.
3. A battre —  Ecorce.
4. Prend —  Quadrupèdes.
5. Bipède ailé —  Deux fois.
6. Facile à trom per — Patrie 

d’H ippocrate —  Poussé.
7. Deviendras am oureux.
8. Sodium — Presque un hia-

I
I Wt?no

tissai<rr> Êjêjjj'V

6 0 -ia<:>Æ
■sa1 s

ZfK B>/ 1| m æzs*
tus.

X i9. Charger d ’encre —  Poss.
10. A chaud —  Grande voile qui 

sert de toiture.
11. Em igrer —  Jum elles en ter-

>• f %
V ! * :

X
fc

:

re.
,mmxCette semaine, l’enjeu est en­

core un sham poing et mise en 
plis, du SALON VENUS (Isido­
re DeChamplain) 15, rue Saint- 
Pierre, Rimouski.

sn '— >
—X.is: Wm g

k . /
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Gagnez
une d es Cougar 
à to it  ouvrant 
ou n’im porte  
lequel d es 10 ,000  
grands prix o ffe r ts .

ADRESSEZ VOS REPONSES :

La Grille du Progrès 
111 est, rue Saint-Pierre 
Rimouski

% Si-,.
# 0 IS

X  i

i
I

Solution de la 
sem aine précédente

T R A N S P O R T E R  
R 0 C ♦ A * L I  U R E 
A B U S I V E M E N T  
N I  L *  S 0 *  0 *  E I  
S N - * M 0 * L U E * R  
G I G A N T E S Q U E  
B E * L *  * 0 K U * M 
E R E  + R A P I E C E  
S *  L I  E R A * R I  N 
S A U T E * R A R E T  
E U * G R A D U E L S

fi?
.s

dû*
>91

m l i a i
m

§ 3 . f » .
Emmenez le s  en fa nts  jouer à 
"Lancez la ronde l le" .  Tout  
le monde ga g ne  un prix.
Ils so passionneront pour 
lo nouveau jeu do "Lancez 
la rondelle", et selon leur 
adresse, ils pourront gagner 
un jeu do hockey de Bobby 
Hull ou un livre dédicacé 
par Bobby Hull (on anglais 
seulement), 
patins, une rondelle ou un 
bâton do hockey Bobby Hull. 
C'est ladle, c'est amusant, 
et chacun gagne un prix.

•  A gauche, en haut: Mercury Cyclone OT ' fallback "
•  Adroita, an haut: Falcon Futura
•  A droite, an bas: Meteor Rideau 500 ’'fallback-

% Tout ce que vous avez à faire c'est d’aller chez un concessionnaire Mercury et 
de vous inscrire au concours pour pouvoir gagner une Cougar à toit ouvrant, 
ou un téléviseur couleur portatif Philco.

Si vous vous inscrivez avant le 17 février vous pouvez gagner, en plus, 
un voyage à deux pour assister à une partie éliminatoire de la Coupe Stanley. 
La Foire-Auto Bobby Hull est aussi le meilleur moment pour profiter des meil­
leurs aubaines offertes sur les merveilleuses voitures 68 de Mercury: la fameuse 
Cougar; la Meteor, une Mercury à prix ordinaire; la Montego, jeune de ligne 

t  et jeune.de prix; la Falcon, compacte ou l’élégante Mercury elle-même.
_ % . Allez à la Foire-Auto Bobby Hull. Rencontrez les vedettes Mercury, et 

profitez des aubaines — tout en vous amusant et en gagnant des prix.

m
>mm

f!v
timm aiguiso-un

fc

Le gagnant :
M. Jacques-Denis Parent, 
Saint-Gabriel est, (Rimouski) MERCURY

\ COUGAR • MERCURY • METEOR • MONTEGO • FALCONCOMMENT SOULAGER

LE MAL 
DE DOS

V013G2DF
Prenez des P ilu les  
Dodd's pour les Reine 
pour un soulagement 
rapide del'affection qui 
cause le mal de dos. 
Bientôt voue voue sen­
tez mieux. Voue pouvez 
compter sur Dodd's.

QUELLE! AUTOMOBILES, L iée 363, rue St-Germain, Rimouski Tel. 723-3327
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Chirurgiens-Dentistes Vice-présidente 
de l'AFEAS 
à Saint-Yves

Chiropraticiens
Dr Georges Raymond Jean-M. Guay, d.c

D D -S- CHIROPRATICIEN
CHIRURGIEN.DENTISTE N.C.M., Chiro-Mattre rayons X

Centre Médical zl0_ St.Gennain

1Mme Lorraine Tardif présidait 
l’assemblée de l’AFEAS, le 16 
janvier où madame Béatrice 
Saint-Pierre fit un exposé sur 
les méthodes actives en éduca­
tion :Cuisenaire, Gattegno.

Avant le goûter offert à l’as­
semblée, madame Saint-Pierre fut 
élue vice-présidente du cedcle.

La prochaine réunion a été fi­
xée au 13 février.

>

723-3655TM, St-Germain
Jours : lundi au vendredi 

•  h. à 12 h.
Soirs : lundi, mercredi, vendredi ! 

7 h. 30 à 9 h. 30 p.m.

RIMOUSKI R I M O U S K I

1 h. 30 à 5 h. I

Arpenteurs
yDr Gustave Leblanc

D.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Bureau situé à

Y .Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-G70METRE 
Ingénieur-Forestier Conseil 

Edifice Lepage 
209, St-Germain

723-7324
RIMOUSKI r .■«3, Evéché 723-1398

AssurancesR I M O U S K I

*
Ingénieurs Notaires Maurice DeChamplain Ecrivain et journaliste, Jean Raspail, de Paris, a intéressé les Ri- 

mouskois, récemment, au Centre Civique, sous les auspices de la 
Société des Arts du Bas Saint-Laurent. Il parla de son voyage aux 
Antilles, en illustrant ses propos par un film tourné en 1966 alors 
qu’il parcourut deux mille kilomètres en goélettes, petits avions, 
canots à voiles, yachts et autres em barcations. Jean Raspail a dé­
couvert aux Antilles ce que d 'autres n ’avaient jam ais vu et il l'a 
raconté avec verve. Il est même l'au teur d’un livre sur les 
Antilles qui diffère sensiblement de ce que l’on a pu lire jusqu’à 

! présent sur ce coin de la planètre.

INC.
Assurance : automobile, feu 

vie, accident, maladie.
135, rue de l'Evêché 

R I M O U S K I

Tél. Bur. 723-5027 
Dorn. 723-6109

Leroux & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Joseph Bérubé
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe du 
notaire Eudore Couture Rés. 723-2130Tél. 723-7811iTravaux municipaux , ,

fau tr ic e s  - S tructure - Expertises j e ' f \ C.hî. .
Evaluations - Surveillance ' K i M U U a K l

Bureau : 202, ave Cathédrale 
R I M O U S K I

Case postale 1070723-2342 1

Tél. Bureau 723-2344 
Tél. Résidence 723-3456

Henri-A. Martin
Comptable public enregistré 

8, St-Edmond

Albert Goulet I

LES APPELS D OFFRES POUR 
LA POLYVALENTE À MONT-JOLI

Ménard & Marsan
INGENIEURS-CONSEILS 
Travaux maritimes et municipaux 

Structures, Expertises, Surveillance

NOTAIRE
Bureau à 144, rue de l'Evêché 

(Edifice Gilbert) 
R I M O U S K I  

723-6644 Bureau à Luceville, tous les soirs 
du lundi au samedi à sa résidence 

739-4352

RIMOUSKI

Avocats
*6, Cathédrale

R I M O U S K I Chs-Alphonse Beaulieu C’est au cours d’une assemblée des commis­
saires de la Régionale Scolaire du Bas Saint-Lau­
rent, vendredi soir, que le feu vert fut donné par 
un haut fonctionnaire du ministère de l’Education, 
M. Pomerleau, pour l’Ecole Polyvalente de Mont- 
Joli.

c.r.
AVOCAT et PROCUREUR 

160, EvêchéJean-Marie Marquis
& ASSOCIES

Structure - Travaux municipaux 
Travaux m aritim e - Expertises 

Surveillance 
<11, ave Cathédrale

R I M O U S K I

723-1593
R I M O U S K IRoland Gagnon

NOTAIRE
52, de la Cathédrale Asselin & Asselin

AVOCATS
Derome Asselin, B.A. 

R.-E. Asselin, C.R. 
Bureaux : 156, de l'Evêché 

R I M O U S K I

L’architecte Gaston Martin, l’un des deux ar­
tisans des esquisses et plans (avec l’architecte Gé­
rard Notbeart), recevait confirmation que les ap­
pels d’offres étaient lancés par la voie des jour­
naux, hebdomadaires rimouskois et quotidiens de 
la capitale, dès cette semaine.

C. P. 387723-5983723-6614
R I M O U S K I

SPECIALISTE DE LA VU# ■ ■ ■ ■ H H

Dr Claude Leclerc, 0 .  D. Casgrain, Casgrain 
& Crevier

AVOCATS
Perreault Casgrain, C Jt. 

André-P. Casgrain, B.C.L. 
Marcel Crevier, M.Sc.C., LL.L.

44, ave de la Cathédrale 
R I M O U S K I

OPTOMETRISTE

le calendrierVERRES DE CONTACT

7 2 4 -4 3 5 01 4 8 ,  St-Germ oln RIMOUSKI
Edifice W ck>1 worth-Dominion

la luneGagnon, Gagnon 
& Lepage

OCATS
Paul-Emile Gagnon, C.R., LE D 

J.-Claude Gagnon 
Martin-C. Lepage 

152-A, rue de l’Evêché 
R I M O U S K I

Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés
INCORPORANT LA FIRME

Michaud et Mailloux, c.a.
COMPTABLES AGREES

AV
*  SEMAINE  

DU 8 AU  
14 FEVRIERRlmeuskl4 4 ,  a v e  d e  la  C a th éd ra le

Associé résident : BENOIT SYLVAIN, C.A. 
MONTREAL —  RIMOUSKI —  QUEBEC FETES LUNESOLEIL

Lev. Cou. Lev.

8, jeu. St-Jean de Matha, confesseur 7.15 5.15 1.31
9, vcn. St-Cyrille, év., conf. et doct. 7.14 5.17 s0.15

10, sam. Ste-Scholastique, vierge
11, dim. SEPTUAGES1ME
12, lun. Les Sept Fondateurs Servîtes 7.09 5.20 3.14
13, mar. Ste-Catherine de Ricci, vierge 7.08 5.22 4.31
14, mer. St-Valentin, martyr

PLEINE LUNE:  le 14, à lh 43m du matin.

Tél. 724-4416C.P. 860

Paul-Arthur Gendreau
B.A., LL.L.
AVOCAT

Cou.

3.08
4.14

7.12 5.18 1.01 5.13Georges Masson, L.S.C.
COMPTABLE AGREE 

2M, de la Cathédrale, RlmouskJ

Rlmouskl 6.04142, de l’Evéché 7.11 5.19 2.01
6.46
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M. Michel Tremblay, chef du Secrétariat de la Fédération des entrepreneurs en construction du Bas 
Saint-Laurent, loué pour son dynamisme, son efficacité, ses succès professionnels, lors de la jour­
née de la construction à Rimouski, le samedi 3 février, par le directeur général de la Fédération de 
la Construction du Québec, Me Gabriel Pelletier. Michel Trem blay avait é té  proclamé, peu avant, 
lors d’une session d'études pour les secrétaires des dix-sept fédérations de la construction au Qué­
bec, tenue dans la capitale, LE SECRETAIRE IDEAL DE L’ANNEE. La réussite exceptionnelle de 
la journée du 3 février s’ajoute à son m érite d’hom m e d’affaires progressif. (Photo Rita Chevron)

Une occasion unique chez

Paulette de Paris Inc.
2 9 0 , S i-G erm ain RIMOUSKI 7 2 3 -3 2 4 4

Quelques particularités sur 
le mémoire du Mont Comi

Une nouvelle spécialité à Rimouski
'

LA BOUTIQUE DU TISSU ENR.A la conférence d’inform ation 
tenue récem m ent par les promo­
teurs immédiats du projet d 'a­
ménagement du Mont-Comi en 
parc régional récréatif, il fut dit 
qu’un rapport confidentiel de M. 
Réal Boulanger, l'un des 
concepteurs du M ont Sutton, 
é tait entre les mains de certains 
M ont-Joliens qui font partie du 
comité provisoire de promotion 
de ce projet. Le rapport de M. 
Boulanger, financé par les Dis­
tributeurs Unis de Mont-Joli, au 
coût d ’environ $3,000 sur les pos­
sibilités de l’établissem ent d'un 
centre de ski viable à Mont Co­
mi, s ’inspirait des vues de M. 
Cushing, de Snow-Engineering, 
un spécialiste, qui v isitera les 
trois centres de ski de la ré­
gion : le M ont Matane, le Mont 
Comi et Val Neigette. Ce rap ­
port, remis aux gens de Mont- 
Joli, en juin 1967, serait révélé 
à une séance prochaine des a r­
tisans du projet d ’aménagement 
du M ont Comi en voie de fran­
chir la prem ière étape par l'ac­
quisition de 44 arpents carrés, 
soit tout le M ont Comi, propriété 
de vingt-cinq terrains $15,000.OU

On envisage le projet dans la 
percpective du B.A.E.Q. qui écri­
vait le 22 décembre 1965 : "que 
l’am énagem ent polyvalent du 
Comi constituerait un apport in­
téressant à l’infrastructure des 
loisirs e t de récréation de la zone 
e t qu’il Verrai d’un bon oeiu la 
préparation d ’un plan directeur 
de développement de ce site pour 
en faire un Centre régional de 
récréation en plein air.”

Et le rapport conclut : "Si le 
Mont Comi était bien développé,

il pourrait constituer un équi­
pem ent additionnel de premier 
ordre susceptible d 'intéresser les 
industriels et les cadres des in­
dustries à venir s 'é tab lir dans la 
zone (déjà décrétée zone indus­
trielle et urbaine prioritaire Ri 
mouski-Mont-Joli). Il s ’agit d’o f­
frir chez nous sensiblem ent les 
mêmes facilités que celles qui 
existent au tour des principaux 
centres urbains dans le domaine 
de la récréation en plein air.
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Nouveau supérieur 
à Mont-Joli

L\

Vous aimerez coudre 
vos toilettes tout 
en économisant

4

Le R.P. Paul-Henri Barabé, 
o .m .i., de Saint-Sauveur de Qué­
bec, devient supérieur de la m ai­
son des retraites fermées à Mont- 
Joli. Il a déjà à son actif une car­
rière remplie de labeur apostoli­
que débordant. Il fu t l'un des a r­
tisans de l'oeuvre de la Basilique 
de Notre-Dame du Cap ; six ans 
supérieur provincial de sa com ­
m unauté à  Québec ; écrivain ou 
au teu r de douze volumes et col­
laborateur assidu de revues et 
journeaux. Plusieurs fois pèlerin 
à Rome et à Fatim a, il p rit part 
à plusieurs congrès mariais in­
ternationaux.

Il met désorm ais ses talents 
et les ressources de son zèle a- 
postolique au service de la popu­
lation baslaurentienne.

Chez les Oblats depuis 1926, 
ce fils de Parisville (Lotbinière) 
détient une licence en théologie 
et un baccalauréat en Droit ca­
non.

■ . Rendez-vous sans tarder admirer la 
magnifique collection de tissus à la 
verge que nous vous proposons; voyez 
la gamme complète des coloris prin­
taniers qu elle recèle et vous devien­
drez une cliente heureuse des servi­
ces que nous pouvons rendre.
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Fait d'ingrédients naturels Importés et 
selon les recettes originales de Wynind 
Fockink. Hollande. Distillé* et embou­
teillé au Canada par H. Corby Distillery 
Limited, Montrée!.

CORDIALE BIENVENUE

ci,̂ JEk W ynand F ockink
HOLLANDE LA BOUTIQUE DU TISSU ENR

SUPÉRIEUR
RIMOUSKI 723-103997, ave St-Louis
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un nouvel élan
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A m it ié , c a m a ra d e rie , m ix ité  p o u r ne pas s’e n fe rm e r  dans un égoïsm e aveugle , com ­
p re n d re  les au tres  e t so i-m êm e p a r un  t r a v a i l  d ’équipe, avec les parents , au  C lu b -J e u ­
nesse, les fins de sem aine.

•  Le CLUB-JEUNESSE, qui Ici, prend un second départ,
réunit, en fin de semaine, au Les artisans-fondateurs, des
sous-sol de l ’Ecole Sainte-Agnès, jeunes, qui ont mis le club en
étudiants et étudiantes au niveau marche, après avoir sensibilisé
secondaire de la ville de Rimons- autorités scolaires, municipales,

policières, leurs parents, le Set-
vice Social au besoin d'un local
bien à eux pour s'y rencontrer,
se distraire, sous l'oeil bienveil­
lant de plusieurs parents, ont
laissé la place à une autre équi­
pe. Le local s’est humanisé par
des photos, des caricatures, des
draperies, des hauts-parleurs, de­
là musique, des jeux d’intérieur,
une machine distributrice de l i ­
queurs douces. Il reste beaucoup
à faire mais c’est une amorce
qui a provoqué la solidarité en­
tre les âges, et la détermination
de trouver une formule valable
et viable pour ses loisirs.

sents, on a confié la présidence
du conseil adulte du CLUB-JEU­
NESSE à Mme Yvon Marquis et
la vice-présidence à Mme Geor­
ges Bernard. Un travailleur so­
cial, qui se spécialise en loisirs
communautaires. Serge Boulan­
ger, du Service Social Diocésain,
avec action professionnelle à
Mont-Joli et à Amqui, assume le
secrétariat. Il est jeune, souriant,
ferme. Il aidera toute l'équipe
qui comprend aussi comme direc­
teurs MM. Robert Dionne, Geor­
ges Michaud, l'agronome Louis-
Paul Voyer, Auguste Albert, i.p.,
Roméo Gagné. Armand St-Pier­
re, Mme Henri Dionne.

L'exécutif du CLUB-JEUNES­
SE, entré en fonctions le 22 jan­
vier, est formé de Carol Lavoie,

président, Pierre Marcoux, vice-
président, Aline Bellavance, se­
crétaire. Il sera épaulé par des
camarades, responsables de co­
mités : Michel Albert et Sylvie
Blanchet, à l ’entretien ; Yves Pel­
letier et Pierre Marcoux, aux gé­
néralités ; Diane Dubé, aux dis­
ques ; Diane Fournier, aux car­
tes ; Diane Pineault, Michel Ber­
land Daniel St-Pierre, à la dé­
corations. Johanne St-Pierre, Re­
né Dechamplain, à la publicité.
Diane Fournier et Johanne St-
Pierre, aux téléphones.

elle fait
courir

o

V)
3
E

belles chansons qui sont dans
son registre, des “ negro spiri­
tuals ”, par exemple, qu’elle o f­
fre au compte-gouttes, sachant
bien que ce n'est hélas ! pas ren­
table chez scs “ fans" ; les inter­
prétations si personnelles qu'elle
peut si heureusement donner de
Vigneault, de Ferland, ou de Jean
Ferra i. . .  Et finalement, ce qui
me parait l'un des atouts les plus
formidables de celte chanteuse
à voix, la miraculeuse aisance
avec laquelle elle se tire de ces

pour adolescents su-
rexercités que sont les chansons
des Beatles.

Tout cela, qui faisait quand
même partie de son tour de
chant à Rimouski, n'a pas reçu,
il me semble l ’accueil voulu. Je
le répète, on était venu pour ce
qui fait de Ginette Reno une
chanteuse populaire, trop popu­
laire . . .  On ne l ’a guère pous­
sée à faire plus et à donner da­
vantage. C'est néanmoins, cette
jeune femme robuste, dont la si­
tuation actuelle est ce que l'on
appelle pudiquement une situa­
tion intéressante, une force de la
nature et un véritable prodige
du point de vue vocal Je suis
tranquille : douée comme elle
l'est, elle saura, avec l’âge, res­
treindre ses dons et glisser tran­
quillement vers la grande chan­
son, le jazz magnifique, ce pour­
quoi elle est faite. En attendant,
elle profite, avec un large sou­
rire — qui pourrait l'en blâmer ?
de son étourdissant succès. Pour­
vu qu’il ne la gâte pas trop . . .

l.m .

Une collecte de bouteilles v i­
des, en collaboration avec la Sû­
reté Municipale, était prévue
pour le 3 février. Des fonds sont
nécessaires.

Au cours d'une récente assem­
blée tenue à l'hôtel de ville, où
parents et jeunes étaient pré-

■

-, '

- a

Geste gracieux de la Brasserie Labatttubes

Qui ou quoi fait courir les gens
à un tour de chant de Ginette
Reno ? Sa voix, qui est assez
phénoménale ? Son rythme ins­
tinc tif qui lui permet d'ultra-syn-
coper ses chansons sans que le
bon goût ou la musique en souf­
frent par trop? Le choix de ses
chansons, curieusement éclecti­
que, qui va d'un Fcrland, d'un
Vigneau!!, à un Ferrât ou à un
Legrand ?

Non, j'ai le regret de vous
dire que tout cela, fort appré­
ciable, qui m'a donné de passer,
l'autre jeudi, une soirée très a-
gréable et même intéressante,
tout cela ne fa it pas courir une
foule de mille personnes. La vé­
rité  m’oblige à vous dire, ayant
entendu la salle, l'ayant vu réa­
gir, ayana supputé, à la longueur
jet au fracas, les applaudisse­
ments, que ce qui fait courir à
un tour de chant de Ginette Re­
no, c'est ce qui fait toujours
courir Margot, ce qui l'a même
fa it pleurer de toute éternité :
la ballade sentimentale, le re­
frain attendrissant, la presque
complainte.

Quand cette chanteuse qui
veut plaire, et qui y réussit ad­
mirablement, réunit en gerbe, à
la fin  de la soirée, un groupe
de chansons éculées, vieillottes,
absolument indéfendables en
68, il faut entendre applaudir,
i l  faut entendre tout le monde
se pâmer. Voilà ce qu’on atten­
dait, voilà pourquoi on était ve­
nu, en très large majorité. Notez
bien que Ginette Reno, toujours
à cause de cette voix surprenan­
te, fa it tout passer, fait supporter
même l ’insupportable. . .  Mais
quels regrets elle nous cause de
ne pouvoir travailler plus sérieu­
sement, plus logiquement, les
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Cours de formation
en sciences naturelles

Dix cours de trois heures cha­
cun se donnent, au Centre
Civique, à partir de jeudi 1er
février, sous les auspices du Co­
mité de Jeunes Naturalistes dont
Soeur Irène Fournier est la coor­
donnatrice.

Ces cours de formation de mo­
niteurs et de monitrices en scien­
ces naturelles seraient un bienfait
pour les centres de loisirs, les
terrains de jeux, pour les anima­
teurs de cercles de jeunes natu­
ralistes. Les intéressés n’ont qu’à
communiquer avec le Comité des
C.I.N., maison-mère des Soeurs
du Saint-Rosaire (Soeur Irène
Fournier).
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Afin de souligner d'une manière tangible l'appréciation des vives émo­
tions sportives fournies par LES FEUILLES D'ERABLE de Rimouski, la BRAS­
SERIE LABATT est heureuse d 'o ffrir à tous les joueurs une "canadienne” .

Sur la photo le capitaine des Feuilles d'Erable, M. Gaston Lebel, reçoit
des mains de Rémi Lalonde sa "canadienne" en présence de MONSIEUR
BOUL' DE NEIGE ET DES HOTESSES DU FESTIVAL.
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une vue florentine 

de la vie londonienne
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l’arbre de noël 
de Michel Bataille
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al'âme jeune, romancier du coeur 
juvénile, Bataille a quarante ans 
et se penche maintenant, avec 
une tritesse contenue, plus dé­
chirante qui si elle s'exprimait 
en plaintes et en lamentations, 
celles-ci fussent-elles géniales ! 
sur les drames de la quarantai­
ne arrivée. Poète, ce romancier 
l'est essentiellement mais pas à 
la façon d'Alfred de Musset. 
Pour lui, les chants les plus tris­
tes ne sont pas les plus beaux 
et les sanglots, quand ses per­
sonnages y succombent, sont ra­
geurs, violents, mais finalement 
rédempteurs. Après coup, évi­
demment ! Le "prière d'insérer " 
que Julliard nous invite à lire, au 
dos de la jaquette de ce livre, 
est un petit chef-d’oeuvre de con­
cision et de grâce II est, sans 
doute, de Michel Bataille lui-mê­
me :

il y a trentaine de mois au large 
des côtes espagnoles). Sur leur 
radeau pneumatique, le père et 
le fils sont figés d’horreur. Et 
voilà l ’invraisemblable qui se met 
en branle : si le père n'a subi 
aucune atteinte des radiations, 
le garçon de dix ans, Pascal, est 
touché. On en aura confirma­
tion à la clinique où, saisi d'une 
inquiétude mortelle. Laurent, le 
père, conduit son fils. Le drame 
éclate, ou plutôt l ’horreur s'ins­
talle. Formel, le gard patron dit 
au père que son enfant n'a plus 
que trois mois à vivre, qu'il 
est leucémique. Comment s'ar­
rogent pour vivre avec cet hor­
rible secret le père et le fils ? 
Comment se dérouleront ces trois 
mois, qui pourraient être conti­
nûment dramatique mais qui sont 
le temps le plus incroyablement 
pur et beau qu'ils aient tous 
les deux vécu ? C'est le récit de 
l’Arbre de Noël qui vous l’ap­
prendra.

A moi, en en avait trop dit. 
Ou plutôt, incorrigible lectrice 
d’hebdos et de magazines litté ­
raires, j'avais tout appris de l'a­
necdote, du style, de la poésie 
intense de ce livre déchirant et 
merveilleux. Ce qui n'a pas cor­
rompu, je dois honnêtement vous 
le révéler, l'intérêt que j'ai y

SaÊ if ia 1 I />> Ail

Le plaisir secondaire des 
grands films, c'est le plaisir d'en 
parler . . .  après. Pour BLOW UP, 
d'Antonioni, qui a remporté un 
bon sucés de présence à Rimous- 
ki, nous ne nous sommes pas 
privés de ces conversations et 
m me de ces discussions passion­
nées qui suivent la projection des 
grands films. Beaucoup de vrais 
cinéphiles connaissaient déjà le 
dernier film, couronné à Cannes, 
du metteur en scène de l’AVVEN- 
TURA et de LA NOTTE, du DE­
SERT ROUGE et de l'ECUP- 
SE ..  . Ils l’avaien vu à Montréal, 
en version originale. Pour tous 
les autres, je pense que l’on ne 
s'est généralement pas défendu 
d'y retourner deux et même 
trois fois. J’ai rencontre, depuis 
lundi dernier, des admirateurs 
passionnés d'Antonioni qui m’ont 
généreusement accablée sous 
leurs dithyrambes, leurs éloges, 
leurs appréciations enthousiastes 
du film. J'ai rencontré, en nom­
bre presque égal, des amateurs 
d’un autre cinéma, du cinéma- 
divertissement, du cinéma-dcten- 
te, du cinéma, pour reprendre 
leur expression, qui-ne-easse-pas- 
la-téte. Ceux-là, je n’aurais gar­
de de vous le cacher, furent 
aussi sévères, aussi intransi­
geants, aussi implacables dans 
leur critique, qu'avaient été lau­
datifs, passionnés et généreux les 
premiers. L’important ici, c'est 
évidemment la rose . . .  comme 
le chante si justement Bécaud 
et comme l'ont dit et redit les 
poètes, depuis Virgile jusqu’à E 
luard, en passant par Ronsard, 
Baudelaire et Mallarmé.

C'est, dans BLOW UP. la file  
du cinéma. La fête magique, 
flamboyante, excessive d’un art 
qui est le nôtre, qui nous appar­
tient en propre, gens du XXc 
siècle. C'est en même temps la 
célébration rituelle de l'image. 
Essentiellement, BLOW UP est 
un rite : celui du chasseur d'i­
mages, prototype d'une civilisa­
tion tournée vers la représenta­
tion, en noir et en blanc, en cou­

leurs, en lignes, en formes, 
volumes de l’univers visible et 
même de l’univers invisible. 
Quand on admet cela, qui est 
primordial, comment ne pas ai­
mer BLOW UP ? Comment ne 
pas voir, dans cette succession 
savamment ordonnée, fragmentée 
avec un art précis et même sou- 
rain, d'images indiciblement bel­
les et éloquentes, le tempo 
de notre époque ? Le rythme 
cruel et même impitoyable de
notre vie . .  Avec des pauses__
avec des soupirs . . .  avec les hal­
tes heureuses de la poésie, de la 
grâce et du rire . .  .

N ’attendez pas que je parle de 
BLOW UP en technicienne du ci­
néma. Ce que je ne suis évidem­
ment pas. et ce que je ne vou­
drais pas être au moment de 
rappeler les plaisirs que me don­
ne le cinéma. Il faut évidemment, 
pour apprécier le dernier ANTO­
NIONI, connaître le rudiment 
de la grammaire cinématographi­
que. Il faut être sensible à l’ellip­
se, à la parabole, à la métaphore 
de l’image, ce qui semble ici un 
truisme et même un pléonasme. 
Mais, ce minimum assuré, on 
peut voir BLOW UP dans la pu­
re délectation, dans le repos que 
donne l'ouvrage bien fait, bien 
ordonné, l’ouvrage sublimé par 
l'art, évidemment, où les rigou­
reuses contraintes de l'artiste ne 
sont apparentes que dans la me­
sure où elles lui permettent d'al­
ler plus outre, de dépasser son 
instrument.

en
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Invraisemblable et attendris-
sant ! En apparence, le roman 
dont nous allons rendre compte 
aujourd'hui cumule les défauts 
qui rendent un livre haïssable. 
Je i bien “ en apparence" car, 
ce livre invraisemblable, j'y  ai 
cm. - la force de l'art poétique 
qui

meme

résida à son agencement : 
attendrissant, il m'a véce

ritab' ment émue, parce que l'au- 
parle en homme d'une 

ü .: r  d’homme, douleur ressen-
r lui, quadragénaire bien 
. mais que soulage, que

“ L'arbre de Noël, c'est le 
grand totem moderne. Aux 
branches de la civilisation in ­
dustrielle pendent, dit-on. les 
cadeaux multicolores du bon­
heur pour tous. On y trouve 
aussi des engins atomiques 
dont le pouvoir total de des­
truction est à ce jour égal à 
celui de vingt mille kilos d’ex­
plosif classique par personne. 
Et l'imprévu si prévisible, com­
ment ne surviendrait-il pas ? 
L’enfant, sur la plage durant 
les vacances, comment n’en su­
birait-il pas les atteintes ? Trois 
mois lui restent à vivre. Mais 
en un laps de temps si court, 
tout ne peut-il avoir lieu ? L’a­
venture la plus simple n'est-elle 
pas la plus fabuleuse ? Dans 

contrainte et l'horreur, ne 
découvre-t-on pas la liberté ? 
Quel est le secret des loups ?” 
Langage symbolique, évidem­

ment, que le lecteur, une fois 
le livre refermé, ne peut qu'ad­
mirer, en ayant saisi tout le sens. 
Mais langage crvtographiquc 
pour qui n’a pas encore ouvert 
l’Arbre de Noël, de Michel Ba­
taille. Nous allons donc, si vous 
me passez l'expression trop sa­
vante, décrytographier ensemble 
ce roman puissamment construit 
mais fortement teinté de roman­
tisme. En langage clair, de quoi 
s'agit-il ?

Un Parisien en vacances avec 
son fils, sur une plage de Pile 
de Corse, assiste à la chute 
dans la mer d’une bombe thermo 
nucléaire, échappée d'un avion 
américain. (On reconnaîtra, bien 
sur, l ’influence d’un fa it divers — 
si le mot peut encore s'appliquer 
à une telle énormité — survenu

te u

tic
port
cons ée et même que réconforte 

rit garçon de dix ans qui va 
mev - r. un enfant qui, lui est très 
malade.

U

Voilà le sujet profond, sans te­
mple de l'anecdote, de 

l'ARBRE DE NOEL, du roman­
cier français Michel Bataille. Un 
rom a' célèbre puisqu'il fu t sur 
les r. gs pour tous les prix lit- 

. de la saison et qu'il a 
l'un des plus convoités, 

es Libraires ou La Plume 
du FIGARO, je ne sais 

et cela n'a guère d'im­
portance ! Un roman dont l'au­
teur n'est pas, à proprement 
parler, un homme de lettre-. 
Pendant plus de dix ans, Miche! 
Bataille, qui avait fait 
mes lecteurs s’en souviennent — 
une entrée fracassante et litté ­
rature avec l ’émouvant Patrick 
(prix .Stendhal 1947), plus de dix 
ans cet autour couvert de lau 
rier a délaissé la littérature 
pour occuper de ce qui lui te­
nait le plus à coeur : l'architec­
ture. Il a créé, bâti, organisé l ’es­
pace . . .  et puis, on y revient 
toujours quand le démon nous 
tient ! Michel Bataille a retrouvé 
avec Cinq jours d’automne, paru 
en 1963, son style poétique, la 
fluidité miraculeuse et presque 
magique qui est sa marque. Nous 
en avons parlé, à cett chronique, 
en temps utile.

Ce qui distingue malgré tout 
l’Arbre de Noël des oeuvres pré­
cédentes de Michel Bataille, c'est 
qu’on y ressent le tragique pas­
sage du temps. Romancier de

mr

pris.
Mais je ne veux pas vous in­

fliger les mêmes précautions l i ­
minaires. Lisez vite l’Arbre de 
Noël, à moins que vous ne soyez 
hypersensible, que vous ayez, 
comme Racine qui courait aux 
prises de voiles parce qu'il avait 
le goût des larmes, une sentimen­
talité exacerbée, et que ce livre, 
alors, puisse vous faire du mai 
Autrement, si vous ne répugnez 
pas à pleurer un peu dans un 
livre
souvent — et si l ’émotion sincère 
que procure un grand ouvrage 
ne vous parait pas une faiblesse, 
procurez-vous le dernier roman, 
paru chez Julüard, de Michel Ba­
taille. Vous y serez, dès les pre­
mières pages, confrontés avec i.t 
beauté d’un monde où les loups 
sont des amis ; où l'amitié virile 
remplace, à point nommé, la ten­
dresse un peu idiote des familles 
trop heureuses, où une grande 
maison, symboliquement appelée 
Hérode, devient le refuge de tou­
te la douleur terrestre mais en 
même temps de la joie indicible 
d’une liberté retrouvée, d'un bon­
heur supra-terrestre. . .

terair

celui
d'Or,
plu:

la

Derrière sa caméra virtuose, 
Antonioni est un artiste italien, 
et même florentin . . .  La flam­
boyante influence de la belle v il­
le toscane est partout sensible 
dans ce film, pourtant tout en­
tier tourné à Londres. Dans un 
Londres magnifiquement rendu à 
ses couleurs originelles mais, en 
même temps, transfiguré par 
l'oeil d’un grand cinéaste. Nous 
reverrons BLOW UP, n’est-ce 
pos ?

tous
ce qui m'arrive assez

Lin.

banc d’essaifrancion

pour les jeunes poètesma beauté
Je te revois 
Comme autrefois 
Trop beau pour être 
Ce que tu es,
Trop beau pour naitre 
D'un reflet.

Tes yeux
Sont des cristaux
De bleu
Ils sont si beaux. laisse pas courir ta viene

Ne laisse pas courir ta vie 
Par delà les vieilles montagnes, 
Elle souffrira de nostalgie.
Ne laisse pas courir ta vie 
couche-la dans l’herbe 
Et couvre-la de blés 
Oh ! quel bouquet superbe 
Que cela va donner !
Ne laisse pas courir ta vie 
Enfcrmc-la dans une cage 
E t ferme la porte à double tour. 
Laisse voir un peu son visage, 
Laisse-lui le soupir de ce jour.

Ta voix
Est une douce rivière 
Et toi,
Tu parles à ta manière ;

Ton être est fait 
D’un bleu azur 
Tes mains, je sais, 
Sont de verdure. Ton visage est un frais muguet 

Ton corsage est doux commeTa bouche est comme une mer
blanche l'oiselet.

Ton souffle est celui d'une
pervenche. De toi, ce que j ’aime 

C’est tout un poème 
C’est ton visage 
En forme de coquillage 
Qui te donne de la beauté 
En plus de ta simplicité.

denise victy 
(quinze ans) 
rimouski



le progrès du golfe, rimouski, 8 février 1968 p ag e  trente-cinq

Un règlement municipal est amendé 
pour l'enlèvement des ordures JE U N E S  G E N S  DE 1 6  À  2 0  A N S

S I : . . .C’est le règlem ent municipal 
No 750, adopté en dernière lec­
ture, pour amender le règlem ent 
No 101 de la Ville de Rimouski, 
au chapitre de l'enlèvem ent des 
ordures

Le tableau des taux cVe ser­
vices à cet égard ou le tarif an­
nuel inform era bien davantage 
les usagers que des com mentai­
res.

Vous possédez un diplôme d ’immatriculation junior ou d'école 
secondaire.
Vous désirez apprendre un métier fascinant.
Vous êtes en quête d ’une carrière avantageuse qui offre l 'aven­
ture, la satisfaction personnelle, une bonne rémunération et la 
sécurité.

2 3 5 61 4
Service Services 
he bd. hebd.

Services
hebd.

Services
hebd.

Services
hebd.

Services
hebd.

A Chaque résidence ou 
chaque logement, chaque 
bureau d'affaires, salon de 
barbier, de coiffeur, de 
beauté, de modiste, 
librairie

JOIGNEZ LES RANGS DE LA GARDE COTIERE CANADIEN NE
$ 12.00 $25.00 $38.00 $51.00 $64.00 $77.00

B) Maison; pension 
O à 5 chambres 
3 à lOchambres 

11 à 15 chambres

25.00
31.00
37.00

77.00
95.00 

117.00

12.00 
15.00 
18 00

38 00
47.00
56.00

51.00
63.00
75.00

64.00
79.00
98.00 Les officiers de navigation ou de mécanique maritime sont formés 

au Collège bilingue de la Garde côtière canadienne à Sydney, en 
Nouvlle-Ecosse.

Vous serez logés et nourris gratuitement.
Vous recevrez une allocation mensuelle.
Les uniformes et manuels vous seront fournis.
Vous aurez droit à des vacances annuelles.

LE NOMBRE D ’ELEVES A CHOISIR EST LIMITE

Pour plus de renseignements, veuillez compléter la formule ci-dssous 
et la faire parvenir avan t le 1er MARS 1968.

C) Hôtels Motels 
10 à 25 chambres 
25 à 50 chambres 
50 chambres et plus

120.00
165.00
210.00

100.00
137.50
175.00

40.00
55.00
70.00

60.00
82.50

105.00

80.00
110.00
140.00

D) Magasins, buanderies, 
restaurants, cafés, com­
munautés religieuses ou 
tout autre établissement 
commercial non touché par 
les taux précédents 115.0075.00 95.0055.0036.00

Cours de psychologie 
de l'adolescent Directeur : Services du personnel, 

Ministère des Transports,
Pièce 980, édifice Hunter,
O tta w a  (On tar io) .

HORAIRE DES COURS :
12 février

Psychologie de l’adolescent par M. François M ourant, t.s. 
19 février

L’usage de la drogue par le Dr Hubert Paradis 
26 février

La crise religieuse par M. l’abbé Gilles Roy

Monsieur,
Veuillez me faire parvenir tous les renseignements relatifs au 

cours d’officier de la Garde côtière canadienne. 68-284.
NOM
ADRESSE
VILLE

4 mars
L’am our et les jeunes par Mlle Elisabeth Rousseau, i.l.p.

11 mars
Les jeunes face à leur avenir par Mme M arjolaine Ca­
ron, c.o., M. Alvin Caron, c.o.

PROVINCE

1S mars
Les loisirs par M. l’abbé Ronald Landry 

LIEU DES COURS : Salle paroissiale Saint-Pic-X, 4c Rue.
HEURE DES COURS : 20 heures 30 précises.
FRAIS D’INSCRIPTION : $3.00 pour un couple

$2.00 pour une personne seule. (Sur pré­
sentation de leur carte, les membres de l’Union des Familles 
seront dispensés des frais d’inscription).

PRIX DES COURS :
$0.50 par personne et par cours (payable à chacun des cours) La ^Solidarité

Éloge de la formule du Plan 
de développement régional

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

siège social à Québec

M. Jean-Jacques Archam bault, 
conseiller technique à la Confé­
dération des Syndicats N atio­
naux, qui a participé, récem ­
ment, à un colloque de trois 
jours, à Rimouski, a déclaré que 
l’étude faite des implications du 
Plan de développement de l’Est 
du Québec confirmait la nécessi­
té d’un Conseil économique con­
sultatif e t non d’un gouverne­
ment m étropolitain comme le 
préconise la Cham bre de Qué­
bec.

ticipation consultative, la CCQ 
cherchait plutôt à conserver son 
identité qu’à prom ouvoir le bien 
commun. 1942-1967Sa rencontre à Rimouski avec 
lus ex-am énagistes du BAEQ et 
les membres du Conseil de Déve­
loppement Régional (CRD), l’a 
convaincu de m iliter plus ferm e­
ment encore dans la région de 
Québec pour la form ation d'un 
conseil économique épousant le 
territoire de cette région adm i­
nistrative provinciale. Il prévoy­
ait la tenue d'un congrès de fon­
dation pour mai ou juin pro­
chain.

20 3 0 0
millions

d'assurance

2 5
millions
d'actif

ansEn prônant la formule de 
gouvernement 

dès m aintenant plutôt que l.i 
création d’un organism e de par-

m étropolitain d'action
Pour votre abonnement à

le Xprogrès
golfe 2-ui sème cke$ Soidu •  •  •

. . léc&lte fiout soiSIGNALEZ : #

* 5 00 Rosaire Beaupré Bureau à Rimouski,
pour la division Bas St-Laurent, JEAN RIOUX, gérant.PAR ANNÉE 723-3657
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589 accidents dans Mont-Joli-Rimouski

Les Enseignants du BSE et eosécurité routière
Un mémoire, clairement rédi­

gé par l ’Association des Ensei­
gnants du Bas Saint-Laurent éta­
le, avec statistiques et études du 
problème dans trois pays et plu­
sieurs provinces canadiennes, le 
problème urgent d’instaurer dans 
les écoles l'enseignement de la 
sécurité routière depuis la ma­
ternelle jusqu’aux études termi­
nales, secondaires, selon un pro­
gramme gradué. Il a été pré­
senté, jeudi soir, à l ’Ecole Paul- 
Hubert, en présence de person­
nalités du monde industriel, édu­
cationnel, policier, de l ’informa­
tion et de corps intermédiaires.

Les chiffres fournis par le ser­
gent Nicolas Poirier, de la Sû­
reté provinciale à Rimouski, sui­
tes accidents au Canada depuis 
1962, incitent à la réflexion et 
à l’action. En 1966, 638.521 ac­
cidents dont 5.310 décès. Au

Québec, la situation n’est pas 
plus reluisante. En 1963, 115.005 
accidents qui occasionnèrent la 
mort de 1.315 personnes dont 422 
piétons, 62 cyclistes et des bles­
sures à 33.885. Une personne sur 
35 serait impliquée dans des ac­
cidents. Et pour le district de 
Rimouski 
provinciale toujours) : 589 acci­
dents routiers et 13 décès. Aus­
si, 1531 infractions routières si­
gnalées. L’âge des accidentés va­
riant entre 21 et 25 ans pour 
la majorité des cas.

A la lumière des expériences 
faites aux Etats-Unis, en Angle­
terre, en France et au Canada 
(bien détaillées dans le mémoi­
re), les rédacteurs du document 
font aussi état du programme de 
formation à la conduite automo­
bile instauré par le ministère de 
l ’Education du Québec au niveau 
secondaire en ajoutant que des 
essais concluants ont été effec­
tués dans certaines écoles secon­
daires françaises et anglaises de 
la région montréalaise,

La préparation des aspirants- 
conducteurs est un problème de 
comportement social. Il s’agit 
beaucoup plus de développer 
chez l ’élève le civisme au vo­
lant que de lui faire acquérir les 
habiletés gestuelles dans la ma­
noeuvre sûre d’un véhicule au­
tomobile. Les sections de Qué­
bec, Rivière-du-Loup, Rimouski, 
Chandler, Chicoutimi et Haute- 
rive ont bénéficié, depuis deux 
ans, des conseils éclairés des of­
ficiers de la circulation routière.

Les Enseignants du Bas Saint- 
Laurent font état pour le niveau 
à la maternelle du manuel, mon 
guide de sécurité, présenté 
d’après la formule du livre à 
colorier par la Société de la 
Jeunesse canadienne, qui serait 
disponible prochainement dans 
les écoles de Québec. Partant de 
ce document et de principes con­

nus, le Mémoire élabore une po­
litique d'enseignement de la sé­
curité routière au niveau de la 
maternelle par le matériel audio­
visuel et la méthodologie (récits, 
jeux simples) pour s’attaquer au 
programme de l ’élementaire, en 
deux cycles, assurant que les 
films de l ’ONF fournissent un 
enseignement visuel important à 
cet égard. Il est plus exigeant 
au secondaire mais des structu­
res sont déjà en place par les 
ministères de l ’Education et des 
Transports.

C’est M. Martin, du Club-Au­
tomobile, jeudi, qui a d it qu’il 
faut acquérir des principes long­
temps avant de prendre le volant.

Les recommandations

1. Dès septembre 1968, Renga­
gement d’un coordonnateur à 
plein temps ; 2. Des périodes al­
louées par la Régionale à l ’en­
seignement de la sécurité rou­
tière ; 3. des cours à la mater­
nelle. et à l ’élémentaire, premier 
cycle, par le titulaire de classe, 
et ailleurs par un moniteur quali­
fié ; 4. des cours intensifs pour 
préparer les enseignants à cette 
tâche ; 5. le MANUEL AU VO­
LANT dès septembre 1968 au se­
condaire ; 6. Des cours de sé­
curité routière dans le cadre de 
l'Education Permanente.

Mont-Joli (Sûreté

S'attaquer au 
problème à la base

Par des conférences sur la sé­
curité routière, en 1966, 13.000 
étudiants ont bénéficié de con­
seils d'officiers de la Sûreté pro­
vinciale dans le district de Ri­
mouski.

a. g.

Les touristes ont séjjoumé 
dans le Bas S a in t-L au ren t

BIENTOT A RIMOUSKI Depuis longtemps, la Direc­
tion générale du tourisme sou­
haitait obtenir des données com­
paratives sur la fréquentation 
des régions par les touristes. 
Un premier relevé très promet­
teur avait été effectué en 1980. 
Le Bureau de la statistique a 
voulu profiter de l ’enquête de 
1967 pour mettre à jour ces ren­
seignements.

L’analyse des questionnaires.

s’appuyant sur les régions admi­
nistratives définies par le minis­
tère de l'Industrie et du Com­
merce, indique que ces touristes 
ont passé 41.1% de leurs nuits 
dans la région administrative de 
Québec et 35.1% dans celle de 
Montréal. Viennent ensuite le Bas 
Saint - Laurent et la Gaspésie, 
avec un indice de 12.6%. 1 es 
autres régions figurent ensuite 
pour les autres 12.%.

l'association coopérative familiale
conférenciers bénévoles pouvant 
conseiller les familles sur leurs 
problèmes budgétaires.

L’Association Coopérative d’E- 
conomic familiale bénéficiera de 
l ’aide des Caisses Populaires, de 
la Société Saint-Jean-Baptiste et 
d’autres organismes régionaux.

L’appui gouvernemental qué­
bécois est déjà assuré au mou­
vement provincial d’économie fa­
miliale.

En soulignant la nécessité de 
RACEE, M. Laurin déclarait 
qu’on avait réussi, l’an dernier 
à Montréal, à faire retrancher 
un quart de million de dollars 
des sommes dues en intérêts par 
des familles à des compagnies 
de prêts. Il a dit croire que le 
cas de faillites de quelques so­
ciétés prêteuses pouvaient être 
attribuables en partie à l'action 
d’éducation dans le budget fa­
milial.

Un expert en économie fami­
liale s’installerait bientôt à R i­
mouski pour diriger le bureau 
de l ’Association Coopérative d’E- 
conomic Familiale (ACER) à l ’est 
du Québec, pour rayonner, d'a­
bord, sur les agglomérations de 
Rimouski, Mont-Joli et Matano.

C’est M. André Laurin, direc­
teur de l ’ACEF à la Confédéra­
tion des Syndicats Nationaux 
à Montréal, qui ajoutait, lors 
d'une session d'études offerte 
aux cadres des divers syndicats 
du territoire-pilote, que le mou­
vement devrait ensuite faire ta­
che d'huile et s'étendre à toute 
la région de l ’Est du Québec. Cet 
expert en économie familiale, 
dont le salaire sera payé par la 
Compagnie des Jeunes Cana­
diens, occupera un bureau four­
ni par le Conseil central de Ri­
mouski de la CSN (rue Sainte- 
Marie) et formera des équipes de

eiCMr :B>1 3 ' ' )
Cours “hors-cycle

I N F O R M A T I O N

Quinze (15) périodes réparties sur sept (7) se­
maines.

Durée du cours :

Le mercredi 14 février, à 19 h. 30Début des cours :

La course des tacots 
est de dimension régionale

CEGEP de Rimouski.Lieu des cours :

On peut s'inscrire im m édiatement en com muni­
quant à l'adresse ou au numéro de téléphone in ­
diqués ci-dessous.

Inscription : $5.00 
Frais des cours : $15.00

Date d ’ inscription :
pour chacun des participants.

Des noms. . .  et des âges
Onze commanditaires â autant 

de concurrents, au soir du 3 fé­
vrier, soit : Paul Roberge pour 
Bruno Saint-Pierre, 12 ans; Ma­
gasin COOP pour Gilbert Saint- 
Laurent, 11 ans ; Dionne Auto­
mobiles, pour Samson Rioux. 
13’ -!• ans; Oucllct Auto, pour 
Pierre Lévesque, 13 ans ; Am­
bassadeur Auto, pour Nicol Lé­
vesque, 12 ans ; Gérald Leblond, 
Liée, pour Michel Leblond, 15 
ans ; Magasin COOP, pour Gas­
ton Hudon, 12 ans ; Centre Musi­
cal pour Michel Charcst, 12 ans ; 
Sherwin-Williams, pour Guy 
Bois, 10 ans ; Rodo, Enr., pour 
Jean Dugay, 8 ans, le benjamin 
des coureurs. Le tacot, â trois 
roues (voiture insolite) que con­
duira Pierre Lévesque, 13 ans, 
est commandité par Oucllct Auto.

Cette activité, dans le cadre 
du carnaval d'hiver de Rimouski, 
se tiendra, c'est définitif, dans 
la rue Bclzilc, le samedi, 10 fé­
vrier, nous confiait M. Marcel 
Paquet, le responsable de cette 
manifestation qui réunira une 
cinquantaine de participants, 
dont plusieurs de Trinité-dcs- 
Monts, de Mont-Joli, de Les U au 
leurs, de Saint-Gabriel, de Bic.

Le départ a été fixé à deux 
heures à l'angle des rues Evê- 
ché-Belzile. M. Boul’dc Neige et 
les six hôtesses donneront le si­
gnal du départ des tacots, des 
voitures faites-main d’après une 
technique uniforme mais avec des 
variations, 
taire,
d’intérêt dans la course, 
classes de participants. Dimanche 
midi : trente-deux inscriptions of­
ficielles accompagnées de vérifi­
cation des tacots par le comité 
directeur de cette activité. Deux 
trophées géants : le premier, don 
de Georges Turcotte, au 
trusteur du tacot qui aura ma­
nifesté le plus d’ingéniosité ; le 
deuxième, celui de l ’Association 
des Voyageurs Professionnels du 
DSL au grand gagnant. Aussi, 
deux voyages â Québec aller-re­
tour pour les concurrents, les 
vainqueurs dans les deux classes 
de la course du 10 février, pour 
leurs participation à la course 
internationale qui se déroulera à 
Québec, le 20 février prochain 
Aussi,

Déboursés :

Mademoiselle Lisette M orin, journaliste.

Ce cours s'adresse au public en général et en par­
ticulier aux personnes suivantes : directeurs de 
journaux d ’association, de collège, secrétaires 
d'organismes, personnes responsables au sein de 
leur groupe de l'in fo rm ation  à transm ettre aux 
journaux ou au public.

Titulaire :

A qui s'adresse 
ce cours :

par chaque proprié- 
qui ajouteront un atout 

Deux
OPINION PUBLIQUE —  MOYENS D'INFORMA­
TION —  OBJECTIVITE —  ART DE COMMUNIQUER 
LA NOUVELLE —  LA REDACTION —  L'INFOR­
MATEUR.

Quelques sujets 
de ce cours :

Les rues Evôché, Bclzilc, 
Saint-Pierre, Saint-Germain se­
ront fermées à la circulation 
dans le secteur pendant la durée 
de la course. Le service d’ordre 
sera maintenu par la Sûreté mu­
nicipale et une douzaine d'Ambu­
lanciers Saint-Jean seront prêhs 
â toute éventualité sur le par­
cours. Le stationnement sera gra­
tuit, ajoutait M. Paquet, dans le 
secteur pour favoriser le plus de 
spectateurs possibles et assurer 
la réussite de la course de ta­
cots.

Cette session de cours sur l'in fo rm ation  est un moyen très simple 
d 'apporte r à l ’homme et à la femme de notre m ilieu des connais­
sances élémentaires mais indispensables, sur les moyens trad ition ­
nels et modernes de communication.

cons-

Le directeur de l’éducation permanente 
CEGEP de Rimouski 
C. P. 1024 
RIMOUSKI

No. de téléphone : 723-1880
des trophées-souvenirs a.g.
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L urgence de la Villa de l'Essor 
démontrée par le Centre Psycho-Social

MANUFACTURIER
B E  . ' ESTAMPES

d e  to u s  g e n r e s  
en  c a o u tc h o u c

ont été faits à 362 personnes, 
dont 151 enfants, 56 adolescents 
et 155 adultes.

Furent admis en Institutions 
psychiatriques par l'entrem ise du 
Centre Psycho-Social, 27 m ala­
des dont 21 à l’Hôpital Saint-M i­
chel-Archange, 3 au Sanatorium  
de Mont-Joli, 1 à la Clinique 
Roy-Rousseau et deux en foyers 
spécialisés.

Du 1er juillet au 31 décembre, 
les entrevues entre spécialistes 
du C.P.S., et individus se chif­
frent à 1,260 dont 121 auprès 
d 'enfants, 223 auprès d 'adoles­
cents et 916 auprès d’adultes.

Ajoutons : 1,270 entrevues en

vue de diagnostic (149), de trai- 
d’inform ations

des statistiques 
plus éloquentes que 
des commentaires

1504 dossiers furent ouverts 
en 1967 auxquels s’ajoutent les 
183 dossiers de clients antérieurs 
du Centre Psycho-Social qui n- 
vaient besoin des conseils des 
spécialistes de cet organisme, 
portan t le total à 1687.

1165 entrevues en psychologie 
furent données ; 673 au plan de 
la psychiatrie et 945 en travail 
social. A bstration faite des 174 
entrevues faites hors du bureau.

Pour fins de diagnostic et pour 
orientation, plus de 2,400 tests

M. Louis-Philippe Pelletier, m.- 
s.s., directeur général du Centre 
Psycho-Cocia 1 de Rimouski, écri­
vant dans son rapport annuel 
que seulement cinq jeunes débiles 
m entaux du diocèse furent ac­
ceptés et hospitalisés dans des 
maisons psychiatriques hors du 
territoire, en 1967, se réjouit 
que le projet de LA VILLA DE 
L'ESSOR aille bon train  "11 faut 
espérer que 1968 soit l'année de 
sa réalisation. Le besoin est très 
urgent. Les institutions hors du 
diocèse sont généralem ent im­
puissantes ii répondre adéquate­
ment à la dem ande dans leur 
propre région."

(901),tentent
(207), et d’orientation (10).

Ce qui prouve indubitablement 
la nécessité d’un Centre Psycho- 
Social à Rimouski et, pour ré­
pondre au voeu de M. Pelletier, 
l’urgence de LA VILLA DE L’ES- 

’,SOR qui devra être mise en 
chantier, en mai prochain, selon 
les directives du ministère de la 
Famille et du Bien-être social à 
la Corporation et à l'architecte 
Firmin Lepage.

SERVICE 
ULTRA-RAPIDE

U S  IS ïA M I’iS  DU GOIH M.
R o la n d  B é ru b é ,  p ro p .

723-8823
R im ouski108, 6e Rue

Avez-vous besoin 
de nous ?Même instruits, les étudiants 

raient peu informés au pays

m
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t
NOUS SOMMES 

À VOTRE 
DISPOSITION
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visant à combler les lacunes ac­
tuelles. Du 25 m ars au 14 avril, 
l’ensemble du mouvement tien­
dra dans les écoles et les ré ­
gions des colloques sur le p ro­
blème de l'inform ation. A la su i­
te de quoi, du 14 avril au 1er 
mai, des recom m andations pu­
bliques seront formulées auprès 
des organism es locaux, régionaux 
et nationaux en charge de l’in­
formation.

On s'attend  que le secrétariat 
national de la JEC produise è 
l'intention des organes d'Infor 
m ation un mémoire faisant é tat 
des données recueillies au cours 
de ce program m e intensif dans 
le milieu étudiant.

(Ce texte a été publié par le 
Devoir, le mardi 25 janvier, à 
la page 3)

(par Jean-Claude Leclerc) 
Même s'il com pte parmi ta 

po ulation la plus instruite du 
pays, le milieu étudiant serait 
fort peu inform é des réalités 
politiques et sociales, y compris 
la question constitutionnelle, en 
dé it du flot d’inform ations dont 
il se sent inondé. C 'est du moins 
l'une des conclusions auxquelles 
en sont venus à la suite d'une 
enquête dans l'Ouest, Québec, er 

Nouveau-Brunswick, quelque 
110 dirigeants régionaux de la 
Jeunesse E tudiante catholique 

fin de semaine der-

Nouveau-Brunwick ont retenu les 
six facteurs suivants :

1) les étudiants m anquent de 
m éthodes d ’inform ation ;

2) ils s’inform ent souvent pen­
dant les heures de loisirs, entre 
deux temps morts, ou regardent 
la télévision pour se d istraire ;

3) ils suivent les événem ents 
sociaux et politiques, par exem ­
ple, la politique internationale, 
mais sans développer un intérêt 
précis pour telle ou telle ques­
tion débattue ;

4) tan t dans la famille qu’à 
l’école, où l'étudiant est considé­
ré comme “en préparation à la 
vie", le style de form ation et 
d 'enseignem ent ne porterait pas 
les jeunes à s’engager à même 
l'actualité ;

5) les nouvelles biaiseraient 
parfois l'inform ation, par des 
m anchettes explosives ou p ar­
tielles, des mises en page trom ­
peuses, des contenus déséquili­
brés rap "ortant davantage des 
opinions et des déclarations que 
des faits et des événem ents, etc

6) enfin, les meilleurs sources 
ne seraient pas toujours ac ­
cessibles ; des journaux arrivent 
en retard dans certaines régions, 
des émissions ne s'étendent pas 
intégralem ent dans toutes les 
parties du pays, certains p ro ­
gram m es sont rediffusés à des 
heures malcommodes.

Les dirigeants se sont donné 
pour objectifs des prochains 
mois de développer un “ réflexe 
d 'inform ation” chez les étudiants, 
de leur faire acquérir des m é­
thodes d'inform ation, de lutter 
contre les disparités régionales, 
e t d ’inciter le monde de l'infor­
mation à plus de qualité.

Du 21 janvier au 1er mars, 
la JEC saisira donc le milieu 
étudiant des données d isponi­
bles à ce jour sur la situation 
de l’information. Du 1er m ars 
au 25 mars, les responsables ré­
gionaux et locaux du mouve 
ment tenteront eux-mêmes ce r­
taines expériences d ’inform ation

» =6
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© Achat de  créances 
ordinaires ou hypothé­
caires
© Achat à tempérament 
© Prêts en 1ère et 2e 
hypothèque, etc., etc.
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Finance Locale Inc.réunis en 
nière pour élaborer un plan na­
tional d’action sur ce problème 
de l’information.

L'enquête faite dans le milieu 
étudiant auprès des leaders re­
présentatifs tendrait à m ontrer 
qu'au niveau secondaire, les jeu­
nes utilisent la radio, mais com­
me décor sonore. Ils affirm ent 
mieux connaître la société i ar la 
télévision, mai paradoxal cne-n 
ils préfèrent les emissions de fi 
lion. Quant à ceux qui 11 ont le- 
journaux, ils s’arrêteraient sou­
vent aux manchettes.

Leurs aînés du niveau collé­
gial ont un cer 'a in  <ouci de 
s'inform er, soit par la télévision 
(47%), soit par les journaux 
(62%) mais sur les 320 répon­
dants à l'enquête seulement 
16.4% ont dit suivre des émis­
sions régulières télévisées por­
tan t sur l’actualité et la di ;cus-

L.-M. BOUDREAU, directeur de crédit
49, bout. Jacques-Cartier 

Tel, 775-4341
MONT-JOLI 
C. P. 130
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sion d 'affaires publiques.
La connaissance superfi id le  

en résultant s’appliquerait m ê­
me à la question constitutionnel­
le. Ainsi dans une classe, seul ■ 
les étudiants qui devaient pré­
parer un cours sur le séparati - 
me étaient informés : le tiers de 
leurs confrères prenaient posi­
tion, mais le reste était plus ou 
moins au courant de la question

A nalysant les causes d’une 
telle situation qui prévau Irait 
dans la plupart des régions du 
pays, les dirigeants régionaux de 
la .IEC au M anitoba, en A’berta, 
en Ontario, au Québec et au
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SEMT PASSER
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;ENGRAIS CHIMIQUES

Car BOLS est un gros gin 
fort en esprit qui réchauffe le 
coeur. L’hiver ou l’ctc, au 
printemps ou en automne, 
c’est le “gros gin” préféré de 
tous ceux qui vivent au grand 
air: chasseurs, pêcheurs, 
sportifs . . .  en un mot des vrais 
amateurs de “gros gin”.

Nous offrons à vendre, au char, dans la ré­
gion de Rimouski des engrais chimiques de 
haute qualité à des prix très attrayants.  Tous 
les mélanges populaires sont disponibles. 
Ecrivez pour nos prix et autres renseignements.

n

ISLAND FERTILIZERS LTD
Charlotttown, I.P.E.

C. P. 334 7 5

DISTILLÉ AU CANABA l’OUR CA DISTILLERIE ERVEN LUCAS BOLS, AMSTERDAM, HOLLANDE.
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Élu président de la ligue
des propriétaires de Baie-Comeau
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Lors de l’assemblée annuelle
de la Ligue des Propriétaires de
Baic-Camcau, M. Adéodat-J. Ross
a été élu président, en rem place­
ment de M. Maurice Sirois,

S urvendant à l'adm inistration
au Service des Opérations Fores-

tières de la Compagnie Québec
North Shore Paper, et résidant
à Baie-Comcau depuis 1959, M
Ross mettra, au service de la
Ligue, une expérience acquise
dans l'adm inistration d ’autres o r­
ganismes im portants de la région.

Wi
: F■ ■%. •

I.a

-

iI J
i Bf

k'h
I

C f.1

724-4188

érubé Matériaux
INC.

LES HEBDOS REÇUS PAR LE PUBLICITE-CLUB ET LA BRASSERIE MOLSON — Le 19 ja n v ie r*
dernier, M. Jean-Paul Legaré, président de l'Association des hebdos de langue française du Canada
prononçait une causerie devant les membres du Publicité-Club de M ontréal, en la salle de réception
de la Brasserie Maison du Québec Limitée. Sur notre photo, on reconnaît dans l'ordre habituel,
Serge de La Rochelle, directeur du Service des relirions publiques, Paul A. Côté, vice-président, Di­
rection générale des relations, La Brasserie Maison du Québec Limitée, le conférencier invité, Jean-
Paul Legaré, M aurice W atier, président du Publicité-Club de Montréal et Zotique Lespérance, vice-
président, La Brasserie Molson du Québec Limitée.

Sainte-Jeanne d'Arc
Statistiques D urant l’année 19

67, il y eut, dans la paroisse,
13 baptêmes, 13 mariages, 6 dé­
cès. Les 811 citoyens sont ré­
partis dans 128 familles.

Mme Paul-Emile Gagnon est
actuellement hospitalisée à Qué­
bec.

B C.  FIR P O R T E S  —  PAPIE R
S H E E T R O C K  —  C I M E N T

Matériaux de  construction
de toutes sortes

Un chiffre d affaires de $ 6 0 0 .0 0 0
62, rue de l’EVECHE C’est le magasin coopératif,

LA BONNE ENTENTE qui i';.
réalisé en 1967, en enregistrant
$35,000 de ventes de plus qu ■
l’année précédente. L’excédent
brut des ventes s’est élevé à
$103,165.79 et l’excédent net de
$29,884.59. Ce qui perm ettra de-
payer une ristourne de 5°,", aux
sociétaires.

Ce sont les chiffres qui on:
été révélés, mercredi, le 31 jan­
vier, à l’assemblée générale qu-
réunissait plus de 400 personnes
à Sainte-Odile. MM. Gérard
Saint-Denis et Jean-Eudes Dubé,
de la Fédération Coopérative de
Québec, madame Carmelle Bérv-
bé, de Ville du Berger, prési­

dente provinciale de l’Associa­
tion féminine des coopératrices,
avaient pris place au premier
rang et portèrent la parole. La
maladie retenant le gérant, M.
Roger Huard, à son foyer, c’est
son adjoint M. Roland Saint-
Laurent qui a donné les chiffres
d’affaires de l’année financière
Deux adm inistrateurs, sortan t de
charge, furent réélus, soit MM.
Sylvio Lévesque et Joseph La­
voie. Ils siégeront avec MM Os­
car Lepage, Emmanuel Huard,
Adhémar Banville, madame Denis
Duchesne et Mme Albert Léves­
que. A une assemblée prochaine
de l’Exécutif, les sept adm inis­
trateurs éliront leur président

RIMOUSKI
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R Los professeurs sont invités à un CARREFOUR qui

sera tenu à la Maison des Retraites fermées de Mont-Joli,
le samedi 10 février, à onze heures a.m.

La rencontre sera animée par une équipe de eaté-
chètes laïcs . . .  le thème : L’EDUCATEUR CHRETIEN
DANS LE MONDE D ’AUJOURD’HUI.

Disco-forum, ciné-club, concélébration.
- Les conjoints et les amis (es) sont également in-
Bienvenue à tous !
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ê Ë § LES LIONS RENDENT
HOMMAGE AUX FONDATEURS

À
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Afin de rendre hommage à
Melvin Joncs fondateur du Mo­
nisme, le conseil du Lion In ter­
national décréta en 1932 que lu
13 Janvier, jour anniversaire de
sa naissance, soit nommé “JOUR
DES FONDATEURS". Quelques

(années plus trad, le mois de
Janvier tout en tier fut dédié aux
fondateurs du Clubs Lions de
par le monde.

Lors de leur souper du 22 jan ­
vier les membres du Club Lions
de Rimouski rendaient hommage
aux quelques membres fonda­
teurs qui font encore partie du
Club.

L’on rem arquait à la table
d’honneur les Lions J.-Ls. Ruest,
Arm and Lajoie, Adolphe Mon-
grain, Gaston M artin, Sylvio
Fleurant et J.-M. Tremblay tous
fondateurs du Club Lions de
Rimouski.

Le Lion Président, Jules Cou-
lombc, les félicita du travail ac­
compli au sein du Club et les

encouragea à continuer.
Chaque membre fondateur prit

la parole racontan t quelques a-
nccdotcs et exprim ant leurs g ran­
des joies d 'avoir fait don sincère
de leur temps, leurs talents et
même de leurs moyens à un
idéal de fra tern ité et de charité
au sendee de l’hum anité, n ’ou­
bliant jamais la devise du Club
“SERVIR"

Il ne faudrait pas oublier de"”
mentionner les Lions Eric Bour­
get e t Paul Dionne qui, ne pou­
vant assister il ce souper régu­
lier, sont aussi membres fonda­
teurs du Club.

Au cours de ce souper le Club
Lions de Rimouski élisait les
officiers de son Club “250” pour
le prochain mois.

Messieurs J.-Ls. Guérctte, Adé­
lard Ouellet, J.-Roger Lévesque et
J.-Claude Faucher furent élus
respectivem ent président, vice-
président, secrétaire-trésorier.

type professionnel . . .  à prix très modique
Vous déterminez la valeur d 'une  chaîne A scie d'après la quantité
do  bois qu’elle permet do couper et par son prix.

Si vous achetez une chaîne A scie durable et résistante A prix
modique, vous obtenez une chaîne A scie  profitable, car vous
ferez  plus de profit en perdant moins do temps.

La prochaine fois que vous devrez remplacer la chaîne do votre
scie ,  voyez Jusqu’A quel point la chaîne A scie Sabre vous permet

d 'économiser .

Comparez la qualité et vous comprendrez pourquoi dons toutes les
régions du globe un nombre croissant do bûcherons utilisent cotte
chaîne A scie canadienne! Disponible chez les marchands à travers le Canada.

m

FABRIQUEE AU CANADA PAR

/es sp éc ia lis te s  en chaînes à sc ie
S1EGE SOCIAL ET USINE BURLINGTON, ONTARIO (416) 637-3457

Succursales  ot entrepôts:
QUEBEC: GOG ST. VALUER OUEST (410) 525-7744 — VANCOUVER: 3100 CAMOSUN AVE., VANCOUVER 8, (206) 220 8612.
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Accident en 
traîne-mobile 
à Les Boules
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Madame Orner Marcheterre, dc 
Les Boules, et sa fille ont été 
bléssées dans une promenade en 
traîneau-mobile, dimanche. L'ac­
cident survint quand madame 
Marcheterre, qui se promenait h 
proximité de son foyer, fut aveu­
glée par le soleil et ne vit pas 
l'automobile qui venait en sens 
inverse. Le conducteur freina 
brusquement, ce qui minimisa les 
dégâts. La fillette reçut des con­
tusions à une jambe tandis que 
madame Marcheterre dut subir 
l’amputation d’un doigt à l'Hô­
pital Saint-Joseph de Rimouski 
où elle fut transportée d'urgence.

Février...
Le mois de la couture
chez Singer !
Cousez maintenant et épargnez! Aubaines formidables! 
Ions vos achats de couture dans un seul magasin !

'- ■Décès ■
\■MiA Lac-des-Aigles,

79 ans, Madame TancrCde Be. .1- 
lieu (Alexina Gagné).

A l'Hôpital de Rimouski, !: 
26 janvier, à l’âge de 71 an: 
madame Wilfrid Berger (Jose­
phine Berger), de Saint-Fabien.

A Hauterive, le 27 janvier, à 
l’âge de 61 ans, Madame Fidèle 
Gauthier (Marie-Laure Jourdain), 
de Sainte-Thérèse de Coulom­
bien
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KimA Rimouski, à l'âge de 75 ans. 
Madame Auguste Banville (Léon­
tine McCarthy), de Saint-Fran­
çois-Xavier des Hauteurs.

Au Sanatorium de Mont-Joli, 
le 27 janvier, à l'âge de 62 ans, 
M. Fred Roy, époux de madame 
Bonneau, de Matane

A Rimouski, le 26 janvier, à 
l’âge de S nas, Daniel, fils de 
M. et Mme François Bérubé (Ed- 
widge Robichaud), de l'Esprit- 
Saint.

A l'Hôpital de Matane, le 26 
janvier, à l'âge de SI ans, M. 
Louis Courcy, époux en premiè­
res noces de Marie Raymond et 
en secondes noces de Georgianne 
Paquet, de Price.

A Mont-Joli, le 26 janvier, à 
l’âge de 72 ans, Madame Adélard 
Deschênes (Victorienne Marquis), 
de Saint-Gabriel.

A l'Hôpital de Matane, le 26 
janvier, à l'âge de S4 ans, M. 
Ulfranc Ross, époux en premières 
noces d'Alice Gagnon et en se­
condes noces de Ruth McNicoii. 
de Saint-Ulric.
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Machine à Coudre Zigzag de Singer
Quelle douceur et quel silence! • Change du point droit au point zigzag 
au toucher du doigt • Modèle 237 avec jolie mallette (modèle 826). 
PRIX SPÉCIAL — ÉPARGNEZ $20! • Seulement $13 comptant <> 
sur plan budgétaire SINGER’.

$129.9$
Machine à Coudre Zigzag Stylematé de Singer
Modèle formidable pour toute votre couture • point droit et zigzag • moteur 
encastré • construction solide en aluminium • Modèle 347 avec mallette 
(modèle 547).
PRIX SPÉCIAL — ÉPARGNEZ $20! • seulement $17 comptant 
sur plan budgétaire SINGER. $169.95
Machine à Coudre Zigzag Stylemate Deluxe de Singer
Disques FASHION interchangeables pour merveilleux points zigzag 
• bobinage semi-automatique • Modèle 348 avec mallette (Modèle 547).
PRIX SPECIAL — ÉPARGNEZ S40! • seulement S20 comptant $ 1 0 0 9 5  
sur plan budgétaire SINGER.

Offre d eSSai à la maison 5 jours d'essai gratuits à la maison sur n'importe quelle 
machine à coudre.

Mort de M. 
Cyprien Pelletier

Un ancien résident de Luce- 
ville, M Cyprien Pelletier est 
décédé à l'âge de 73 ans, en Ca­
roline du Sud. Ses funérailles 
eurent lieu en l’église de Sainte- 
Clotide de Horton (Arthabaska!, 
M. l'abbé Gérard Grégoire, de 
Sherbrooke officiait au service 
funèbre, assisté de diacre et de 
sous-diacre. Plusieurs prêtres a- 
vaient pris place au choeur.

Le deuil était conduit par l'é­
pouse du défunt (Marguerite For­
tin), son neveu le caporal Ro­
drigue Pelletier et Mme Pelletier ; 
sa belle-soeur Mme Arthur Rous­
seau, de Sainte-Clotide ; scs 
beaux-frères M. et Mme Jean- 
Baptiste Sirois, de Douvillc, M. 
et Mme Léonard Belzile, de Ste- 
Clotide ; ses neveux et nièces M. 
et Mme Gérard Labelle, M. et 
Mme Maurice Lechasseur, de 
Mont-Joli ; M. et Mme Serge 
Rousseau, de Victoriavillc ; scs 
cousins M. Lucien Rousseau, de 
Douville, Mme L.-P. Rousseau, de 
Sainte-Clotide, M. et Mme Alfred 
'Poupin, M. et Mme J.-N. Ally, 
M. et Mme Raymond Maloin, de 
Douville, le Dr et Mme Réginald 
Bourgault, de Sainte-François-du- 
Lac, Mme Romuald Belzile, de 
Québec, Mme André Bélanger, 
de Montréal, Mme Zéphirin Roy, 
de Nicolct, M. et Mme Charles 
Dcneau, de Sainte-Angèle, M. et 
Mme Lucien Charland, M. Lu­
cien Fleurant, et autres.

Location spéciale: Épargnez$4.00. Machines à coudre Singer neuves. 
Livraison et reprise gratuites. Premier mois de location S6.00.

Spécial de mise au point Appelez aujourd’hui pour la mise au point en 9 étapes de
votre machine à coudre par un spécialiste de chez Singer. Prix spécial $3.75.

FabuIeilX Patrons Printaniers Les dernières nouveautés pour votre garde-robe 
du printemps!

Mercerie Choix formidable de centaines de menus articles — dès maintenant!

CENTRE SINGER

7 2 3 - 2 0  7  2
RIMOUSKI229,  rue St -Germain

•Une marque dépotée de la COMPAGNIE SINGER DU CANADA I.TÉE

III


